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Les tenues mensuelles de la L.\ ont lieu le quatrieme 
vendredi de chaque mois; 

Les stances de la Ghambre centrale administrative, 
le deuxteme vendredi. 

Les demandes en secours, les presentations pour l’ini- 
tiation et l affiliation, et, en general, toutes les propo- 
sitions, doivent etre prealablement discutees dans cette 
Cliambre. 
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HVTBOBVCTIOW, 

frusofot iuU, fow VUsV»t6 4 a WL.'., yf4e/w» vwpcmi 
4 a%« VLwmwata 4a 1837. 


Voici le premier Rlglement special qu’ait eu 
la L.*. Isis-Montyon : c’est dire qu’il ne peut 
fitre parfait. Ce sera l’ouvrage du temps et 
de l’exp^rience. Le chap.*. XIX indique les 
moyens de l’amender faciiement et arec pru- 
dence, ik mesure qu’il en sera besoin. 

C’est aussi parce qu’il est le premier* qu’pn 
y trouve des d4veloppemens, qui plus tard 
pourront 6tre abr^g^s ou mSme supprim&s. 
II est utile que le R^glement mette les nou- 
veaux FF.*., assez nombreux dans la L.%, ft 
portae de saisir l’esprit de la Ma 9 onn.*. en 
g6n£ral, et celui de 1’Atel.v en parliculier. II 
est permis de croire que cet esprit n’est pas 
mauvais, puisqu’il a laL.*., d’une situa- 
tion ft peu pr&s d4sesp6r£e, au plus bel etat 
de prosp6ritd mat^rielle et morale. Ajoutons, 
pour- justifier ces d^veloppemens , qu’en 
Ma£onnA surtout, il contient que la loi ne 
soit pas exprimde en termes Secs et absolus, 
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x ' INTRODUCTION. 

mais qu’elle appuie ses prescriptions syr des‘ 
motifs propres a en faire apprCcier la necessity 
ou les avantages. Que votre obiissance soit rai- 
sonnee, dit l’apotre saint Paul. 

Si la L.\ na pas eu un RCglement rCdige 
pour elle, il ne s’en suit pas qu’elle ait marchC 
sans guide et au hasard. Quandelle commenga 
en 1827 l’oeuvre difficile et urgente de sa rC- 
gCnCration, elle dut, sous peine de ne pas se 
relevpr de son agonie, se livrer exclusivement 
a des trav'.'. qui ne lui laissaient pas le loisir 
neeessaire pour la redaction et la discussion 
d’un RCglement convenable. Elle en adopta 
un tout fait, k l’usnge d’une des meilleures 
LL.-. de Paris, avec quelques modifications 
qu’exigeait la difference de la situation respec- 
tive des deux Ateliers. On se procura autant 
d’exemplaires que l’on put de ce RCglement 
knprimC : il y eh eut pour les premieres 
Lum.*. et pour d’atitres Membres. Mais peu a 
peu ces exempt.*, disparurent, et il ne resta 
plus que celui' -du YCnCr.*. 

On* arriva ainsi aux amides 1831 et 1832, 
ou deux fusions SucceSsives des debris deLL.*. 
dCfaillantes, amenerent des perturbations, par 
suite d’efforts combines pour introduire un 
autre esprit* d,’autres habitudes, arrCtCrent 
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INIR0DDCTION. xj 

ainsi la marche progressive de la L. - ., et com- 
promirent meme son existence. En 1833 et 
1834, les premiers Chap. - , d’un projet de Re- 
glement furent souaais 4 la discussion. Mais 
les nouveaux venus, qui voulaient reduire la 
L. - . a un petit nombre, a eux seuls a peu pr&s, 
afin d’y dominer plus facilement, se firent un 
jeu de combattre les dispositions les plus es- 
sentielles du projet, et il fallut ajourner ce 
travail. Enfin la Vieille Garde* qui longtemps, 
comme Achille, eut le tort de rester renferm^e 
dans sa tente (1), Se montra forte et compacte 
aux Elections pour 1835. Une partie de la 
faction vaincue s’dclipsa ; mais les plus ardens 
resterent pour entretenir encore deux aps de 
lutte. Ce fut seulement en 1837, que la L. - . 
put se livrer, au sein de la paix et de runion, 
4 des trav. - . qui lui assignment un rang des 
plus honorables dans la Maconn. - .. Deux fetes 


(l) Dans la Tenue Mensuelle de Mai i833, oil Tod avait a 
Dommer un premier et un deuxi&me Surv.*., il n’y avait que 
vingt-un Membres priseus de cette L.% nombreuse. Les princi- 
palet fractions, entr’autres, les trois premieres, gtaient rein plies 
par une partie de ceux qu'on avait, depuis peu de temps, re^us 
en masse, et qui n'avaient pu faire vivre les LL.*. que la plupart 
d'entre eux 6taient charges de diriger. — Ges fails sunt bons i 
rappeler pour signaler le danger des fusions, et prouver la n£- 
cessitd des precautions de Tart.*. a65. 
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| HfTRODU CTI01T . 

i Prix de Vertu, plus brillantes que jamais f 
ie autre, aussi avec la presence des Dames, 
tosacrle A l’encouragement des efforts heu- 
;ux d’un philautrope pour faire parler des 
mrds-muets; une f6te d’adoption; une fdte 
mebre ; des fetes d’Ordre ou l’esprit et le 
oeur eurent leurs alimens, comme le corps, 
:s siens ; des stances annuelles dans lesquelles 
i Maltrise fut conferee avec une solennite 
(ui a prouvd le parti qu’on peut tirer de ce 
t T.‘.$ des stances destruction; des receptions 
lombreuses avec des formes et des enseigne- 
nens varies; des R^glemens particuliers pour 
diverses institutions philantropiques ; des 
trav.*. de tout genre, pour ranimer un Atel.*. 
eo partie d6sorganis6 par le degoftt des dis- 
sensions et par le d£couragement...., telles 
furent les causes qui retardment la redaction 
definitive de Statuts dont il a fallu essayer 
plusieurs ebauches, refondre des parties en- 
tires, et qui, par suite d’une discussion aussi 
approfondie que fraternelle, afin de constituer 
dignement une L.\ telle qu’Isis-Montyon, ont 
subi des modifications, des suppressions et des 
additions importantes. 


Digitized by Google 



STATUTS PARTICULIERS 

DE LA 

It.*. £••*. ISIS-MOITTOW, 

O.-. DE PARIS, 

CONSTITUTE PAR LE 6.-. O.-. DE FRANCE, 

LE 22 AOUT 1808. 


LaL.\ Isis-lloiityoii , attmUtt <jout 

*\>ttwptt At Ya fWvsvyfc At tou ^t^YtmuY, tut Yt tw^VotY At 
ta t^tdaYt, toums aux AtYKhtTaYwa* YauY At ta 

Cfo.\ kAm\v.\ c\ut At VkUVwt, aftts aw tuYtuAu Yt* to*- 
Mm AuY.\ Omtm, tY Ytt coYomt* c<muYYtt*, o. ardYi 
Yt* swccmYi* : 

CHAPITRE PREMIER. 

PRIKCIPES G^M&RAUX. 

Article premier. La Loge professe, quant k pre- 
sent, le rit Fran^ais, et le rit Ecossais ancien et 
accepts. Elle est dispos£e k l'adoplion de tous les rites 
en harmonie avec le progr&s des lumi&res et la saine 
philosophic. 

2. Son Temple est dedie au G.\ A. # . de FUn.*. , 
au nom et sous les auspices du G.*. O.*. de Fr.-. Ses 
travaux ont pour objet l’exercice de la bienfaisance, 
l’etude de la philosophic morale et la pratique de 
toutes les vertus. Elle a en outre pour but de cultiver 
l’amitie fraternelle, d’honorer et d’encourager par dc 
solennelles recompenses les actes de haute vertu, 
ceux de courage et de d£vouement philan thro pique, 
l’instructiOn dans les classes pauvrcs, la temperance 
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et la bonne conduite parmi les ouvriers, le bon em* 
ploi du talent, et tout ce qui peut contribuer au pro 
grfes de la civilisation ; enfin de former entre sei 
Membres une soci£t6 d’assurance mutuelle con t re h 
xnalheur. 

Pour remplir convenablement ces diflterens objets 
elle a des institutions qui se lient plus ou moins di- 
rectement avec ses trav.*. ma^on.*., et qui sont diri- 
g6es d’apr&s des r^glemens particulars. 

S. Les statuts g£n£raux de l’Ordre, arrdtSs par lc 
G.*. O.*. , sont les bases fondamentales de sestravaui 
maqon.*. Elle se conforme en consequence auxdiU 
statuls, en ce qui concerne ces travaux, se r£servani 
ses droits et franchises, quant aux dispositions qui 
tiennent & son regime int^rieur. 

4. Elle ne souffre dans ses reunions aucune discus 
sion politique, aucune controverse religieuse. Elk 
respecte tous les cultes existant autour d’elle, pare* 
que tous ont pour base les grands principes de la Re- 
ligion universelle, qu’elle professe. C’est d’apr&s cettc 
opinion, et non par indifference religieuse, qu’elle esl 
essentiellement tolSrante, et ne demande pas compte 
k ses Membres de leurs croyances particulifcres, re- 
gardant comme etant d’accord et vraiment religieux, 
tous ceux qui adoptent ces principes fondamentau^. 


CHAPITRE II. 

PERSONNEL DE LA LOGE. 

5. Pour dtre Membre de la L.*. , il faut avoir unc 
probite intacte, 6tre de bonnes moeurs et r£gie dans 
sa conduite, avoir des moyens d’existence honorable* 
et assures, qui periUettent l’exercice de la bienfaisance 
(art.*. 3 du R6glement de la Caisse de Famille), et 
justifier de ces moyens, s’ils ne se prouvent pas d’eux- 
m£mes par l’exercice patent d’une profession non 
servile ; 

Savoir au moins lire et ecrire, et, si Ton n a pas une 
instruction £tenduc, etre apte k cultiver sa raison, b 
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comprendre et A goAter les enseignemens de la Franc- 
Maconnerie ; 

Avoir 1’esprit dissociation, c’est-A-dire, un esprit 
conciliates et bienveillant, £loign6 de toute violence, 
soit dans les mani&res, soil dans le langage. 

6. Le titre de Membrc de la Loge se perd : 

V Par demission ; 

2* Par une decision de la L.*., rendue dans les 
formes, et pour les causes d£termin6es par le R£gle- 
ment ; 

3* Par une condamnation judiciaire fl^trissante 
pour Phonneur d’un citoyeu, et par une faillite d£- 
clar6e. 

7. Les Membres de la Loge sont divis£s en trois 
classes : 

1* Les Membres actifs, parmi lesquels il y en a de 
d£cor£s ; 

2* Les Membres honoraires ; 

3° Les Membres correspondans. 

§ I er . — Des Membres actifs. 

8. Les Membres actifs sont ceux qui paient la co- 
tisation d£termin£e par la L.*. 

9. Sauf les exceptions indiqu£es au § des Membre* 
honoraires, seuls ils peuvent prendre part k 1 ’admi- 
nistration ; seuls ils ont voix deliberative ; seuls aussi 
ils sont eiigibles aux dignit£s, offices et fonctions an-* 
nuelles ou temporaires, et ont droit aux faveurs qne 
l’At.*. accorde k ses Membres dans diffgrentes cir- 
constances. 

10. Les Membres des Atel.*. Isis-Montyon devant 
employer au profit de ces AteL*. tout le temps et le 
zfele qu’ils peuvent consacrer k la Ma$on.*., un Mem- 
bre actif ne peut, sans une autorisation splciale, litre 
d’un autre Atel.*. symbolique ou sup^rieur. II ne 
peut non plus, sans une autorisation, recevoir un 
grade sup^rieur k celui dont il est revgtu, jusqu’au 30* 
inclusivement, ailleurs que dans un des trois Atel.*. 
d’Isis-Montyon (art. 246). 

11. La presence aux tenues mensuelles £tant un 
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devoir aussi bien que Facquit exact des cotisations, 
un Membre actif qui n’ayant pas demandy et obtenu 
un congy, laisse passer un an sans corresponds avec 
la L.*., soit par sa presence k une des douze tenues 
mensuelles, soit en lui ycrivant et en faisant approuver 
par elle ses motifs d’absence, cesse de recevoir ses 
lettres de convocation. S'il laisse expirer une seconde 
ann^e, avec la m£me absence ou 1c m£me silence, il 
est rayy de droit comme demissionnaire, quoiqu’il ait 
payt$ ses cotisations aux ypoques fix^es par le R^gle- 
ment. La presence k un banquet solsticial ytant un 
acte de fraternity ma$onn.*., est comptye, sous ce 
rapport seulement, comme prysence k une tenue 
mensuelle. (V. le chap, des Congii.) 

§ II. — Des Membres honoraires. 

12. Les Membres honoraires sont ceux k qui la L.- . 
confyre ce titre, pour rycompense des services impor- 
tans qu’ils ont rendus k elle en particular ou k la 
Macon.*, en gynyral, ou dans l’attente de ceux qu’A 
raison de leur capacity et de leur zyie connus, ils 
peuvent rendre aux Atel.*. Isis-Montyon. 

13. Ce titre peut ytre confery k d’anciens Membres 
de la L.*. qui ont montry de l’exactitude, du zfcle et 
du dyvouement pendant quinze ans au moins. Ce dA- 
lai ne peut ytre abrygy qu’en faveur de ceux qui au- 
raient rendu des services iminens, et k qui leur Age , 
leurs infirmitys ou leur syjour hors de 1’Or.*. de Paris, 
lie permettraieut pas d’ytre exacts aux tenues. 

14. Parmi ses Membres honoraires, la L.*. distin- 
gue ceux qui le sont devenus comme anciens Mem- 
bres. 11s jouissent de tous les droits de Membres actifs, 
sauf l’yiigibility aux fonctions. Quant aux autres, ils 
ne peuvent assister aux assembiyes de famille, s’ils 
n’ont pas yty spycialement convoquys. Dans les te- 
nues, ils ont voix dyiibyrative sur les questions d’inty- 
r yt gynyral, et seulement voix consultative sur les 
objets d’administration. 

15. Si la L.*. fuge que les talens et FexpArience de 
Membres honoraires de l’tine ou 1’autre catygorie 
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ationi. peuvent contribuer k son 6clat dans les fonctions de 
)bteni V£n.*. ou d’Orateur, elle peut ieur conftrer ces digni- 
t avet t£s, pourvu qu’ils se soumettent k remplir les obliga- 
feooe tions des Membrea actifs, taut qu’ils conserveront ces 
rouvfl fonctions. Lorsqu’ils les cessent, soit par leur volonf , 
>ir i» soit faute de reflection, ils peuvent repreudre le titre 
condt de Membres honoraires. 

ice,i 16. Un Macon Stranger a la L. s . ne peut 6lre 
I’ilail nomm£ Membre honoraire que sur line proposition 
tfgle- sign^e de neuf Maltres. Cette proposition est renvojf c 
it ub k la Ch.*. Aden.*. , qui propose k la L.*. Fadoption ou 

is ct le rejet. L’adoption ne peut avoir lieu qu’au scrutin 

eoue de boules, et a la majority des deux tiers des Membres 

pr£sens, aprfcs- avoir 6 Id mise k l’ordre du jour sur les 
pi.*, de convoc.*. 

17. Un Membre honoraire qui passe trois armies 

L.*. sans corresponds avec la L.*. par sa presence, ou du 

►or- moins par une pi.*., est ray£ du tableau, si la L.*. , 

i la par des motifs particulars, ne fait pas en sa faveur 

jii’a une exception expresse, sur laquelle elle d£lib£re 

ils chaque ann£e. 

18. Except^ le cas de Particle 15, un Membre ho- 

»res noraire qui n’est pas Membre nk de la I*.*. , ne peut 

3 et devenir Membre actif que suivant les formality s de 

i’affiliation, sauf la retribution dont la L.*. peut le 
iu- dispenser, 11 est bien enlendu qu’il ne peut £tre 
re , exempts des colisations. 

IS# § HI. — Des Membres correspondans . 

jj- 19. Les Membres correspondans sont ceu* qui , 

ayant ktk moins de quinze ans, Membres actifs dc la 
[s, L.*. , et s’y etant comportes en bons Masons, quitteut 

5 P I’Or.*. de Paris, ou sont empdehes d’assister aux te- 

il 5 nues, soit par des infirmifs, soit par d’autres causes 

e- reconnues legitimes , et desirent conserver des rel&- 

tions fraternelles avec l’At.*. , et se reserver le droit 
& de repreudre leur litre de Membres actifs, s’ils re- 
viennent fixer leur sejour dans cet O.*., ou si les 
causes de leur absence forc6e n’existent plus. 
j e 20. Peuvent aussi 6tre Membres correspondans : 
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1* Les Laur6ats des prix de vertu auxquels la L.* . 
a jugd convenable de conferer le i #r gr.* . , ou un au- 
tre gr. a . superieur, s’ils etaient deji Ma£.*., soft 
qu’ils habitent Paris, soit qu’ils habitent un autre 
O.-.; 

2° Les Ma^.*. Strangers k l’O.*. de Paris, qui out 
re 9 u un ou plusieurs gr.*. dans un ou plusieurs des 
Atel.*. Isis-Montyon, et se soumettent k payer cha- 
que ann^e d’avance, la moitie de la cotisation an- 
nuelle (251). Dans ce cas, lorsqu’ils se trouvent mo- 
mentan^ment k Paris, ils ont entree dans les Atel.* . 
comme Membres actifs temporaires. 

21. Les Membres correspondans de ces deux der- 
ni&res classes ne peuvent devenir Membres actifs que 
suivant les dispositions de Particle IS pour les Mem- 
bres hocoraires. 

11s perdent egalement leur quality, ainsi que ceux 
de la premiere classe, d’aprfcs les dispositions de 
Part.*. 17. 

§ IV. — Des Membres decords. 

22. La L.*. d^cerne chaque anu£e, d’aprAs le mode 
determine par un arrAte particulier, trois decorations 
A ceux de ses Membres ayant au moins cinq ans 
d’activite, qui se sont le plus distingu^s par leur assi- 
duity aux tenues, tant ordinaires quextraordinaires, 
et aux seances de la Ch.*. Admin.*., lorsqu’ils en 
ont fait partie; par leur zk\e et leur diligence k rem- 

E lir les missions qui leur ont ete 'confutes; par leur 
onne tenue dans les reunions ma^.*. ; par leur lan- 
gage fraternel et l’observation des convenances dans 
les discussions ; par leur exactitude k payer d’avance 
leurs cotisatiuns ; en un mot, par toutes les qualites 
interieures et exterieures qui font le bon Ma^.*. N’est 
regarde comme assidu que celui qui a au moins huit 
presences sur douze aux tenues mensuelles et aux 
seances de la Ch.*. Admin.*. Le defaut du nombre 
exige de presences pent 6tre compense par d’iinportans 
services rendus k la L.*., soit k l’interieur, soit k 
l’exterieur. 
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CHAP1TRE III. 

DIGNIT AIRES ET OFFICIERS DE LA L.*. 

25. La L.*. est dirigee par des Officiers qu’elle eiit 
chaque ann^e parmi ses Membres actifs possedant an 
moins le gr. a . de M. a . Ces Officiers, au nombre de 
dix-huit, et dont les cinq premiers sont dt^signes par 
la qualification sp£ciale de Lum. a ., sont : 

Le V£n. a . 

Un premier et 2* Surv.* . 

Un Orat,*. 

IJn Secretaire, 

Un premier Expert, 

Un Depute au G. a . Or. 

Un Tresorier, 

Un hospit.*. Eiem.*. 

Un 1" maltre des ceremonies, 

Un Archiv.*. Garde des Sc.*, et Timb. a . 

Un Archit.*. Verif.*. 

Un 2* et 3* Experts, 

Un 2* et 3* M. a . des C&^m. a . 

Un M.'. de banq. a . 

Un F. a . Couvr. a . 

24. Elte nomine en outre en qualite d’adjoints , 
un second Orateur, un second Secretaire, un se- 
cond Tresor.*., charge du recouvrement des cotisa- 
tions, et au besoin, un second Archiv pour la garde 
speciale et la communication des manuscrits et ira- 
primes de la L. a . 

Elle ddsigne chaque annee les deux depositaires 
mentionnes art . 168 et 169, lesquels ne peuvent etre 

choisis que parmi les Membres anciens (1), et peuvent 
Fetre parmi eux tous, Officiers ou non, k l’exception 
des trois prem.*. Lum.*., qui ont chacune une des 
cies de la caisse. 


(i) On entend par Membres anciens, ceuz qui oof au moiD8 cinq 
ans d'aclifite daos la L.«, 
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25. Dans les tenues oft Ton emploie up premier 
un second Diacre, le 3* Expert et le 3* M.*. des Cdr£m, 
en remplissent les fonctions. 

26. Les fonctions de Depute au G. # . O.*.' sont coe 
patiblesavec tons les ant res offices, s a ufcelni de Yen.- 
celles d’adjoint k un office, sont incompatibles avc 
toute autre. En gdndral, et sauf de rares exception 
dont la L. a . peut seule apprdcier la ndcessitd ou 1 
convenance, un fonctionnaire, titulaire ou adjoint, n 
doit pas cumuler deux offices. 

27. Inddpeudamment des Officiers ddsignds ci-dessuj 
la L.'. nomnie les fouctionnaires qu’elle juge ndees 
saires au besoin de son service, et aux institution 
philantropiqucs qu’elle a erddes et pourra order dan 
son sein, et ce, conformdment aux rdglemens parti- 
culiers de ces institutions. 


CHAPITRE IV. 

DES ELECTIONS. 

28. Elies ont lieu chaque annde en comitd gdndral, 
dans la tenue mensuelle qui prdcdde la fdte sclsticiale 
d’hiver (204); il en est fait mention sur les pi.*, de 
convoc.*. qui doivent dtre porldes comme toules les 
autres, mais plus rigoureusemeut encore, au moins 
trois jours d’avance. 

29. Les bulletins, recueillis par rExpert,sont ouverts 
et lus k haute voix par le Vdn.*. en presence del’Or.*., 
du Sec.*, adj.*. et du premier Expert. 

Chaque vote est dcrit au fur et k mesure, par le Sec. *. 
titul.*., et par deux Scrutateurs, que le Yen.*. aprd- 
eddemment designds. 

30. Le scrutin est nul, et on le recommence dans 
deux cas : 1* si le nombre des bulletins est sup^rieur k 
celui des votans ; 2° si les Scrutateurs ct le Secretaire 
ue sont point d’accord sur le rdsullat, aprds toutefois 
qu’on a vdrifid de nouveau les bulletins, qui tie doivent 
dtre brftles que lorsque le rdsultat a dtd bien constate 
el proclame. 
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premiei i SI . La majority absolue est n^cessaire pour les douze 

a premiers Dignilaires, et pour le President du prix de 

vertu, et les divers Tr£soriers. Si le premier tour ne la 
sont coi donne pas, on procfcde k iin second tour. S’il n’y a pas 
ideYto.' encore de majority, on procfcde k un scrutin de ballot 
ibles an tage entre les deux Candidats qui ont reuni le plus de 
‘xceptioff voix. En cas d’egalite de suffrage, le doyen d’age ma< 
ssitd oul qonn.'. obtient la preference ; et s’il y a egalite cTAge 
idjoint,® ma^onn.'., elle est accord£e k l’dge civil. 

32. Pour les autres Officiers, la L.\ pout autoriser 
ci-dessa les cinq premieres Lum.*. a ser^unir autourde Pautel, 
ige nkc» pour lui proposer les Officiers k nommer. SL un seul 
stitutioi Membre de la L.*. reclame le scrutin pour un ou phi- 
:r^er dam sieurs de ces Officiers, il circule de droit. La majority 
as parti- relative suffit. 

33. Nul ne peut voter dans les Elections, ni etre eiu 
4 une fonclion s’il n’est au courant de ses cotisations, 
compris le trim.', courant. En consequence leTr^s.*. 
adp*. pr^seute a la Ch.*. Adm.*., dans la seance qui 
precede les elections, le tableau des Membres qui doi- 
vent des cotisat.*.; et s’ils ne s’acquiltent avant ou 

g6neral, pendant la tenue desdites elect.'., iis sont declares 
>lsticiale non aptes A eiire et k etre eius. 

pl/.de 34* Les nouveaux inities ou affilies ne prennent 
utes let' point part aux elections qui ont lieu dans la tenue de 
u m oins leur initiation ou affiliation. 

1 35. Les differents Tres.*., leTres.*. adj.*. etle Garde 
ouverti de Sc. # . et Timb. • . ne peuveut etre choisis que parmi 
»rOr.‘ > ^ es Membres ayant an moins trois ans d’activite, 

36. Les nominations aux offices devant etre faites 
eSec.*- uniquement dans l’interet de la L.*., et non pour la 
aprl* satisfaction des pretentions particuli&res, H est essen- 
tiellement dans cet intent quecelui qui a bien rempli 
, € ^ aD i une fonction, en demeure charge. La continuite des 
^euri fonctions ne peut avoir que des.'avantages sans aucuir 
-retairt inconvenient, puisque la majorite peut ’la faire cesser 
iutefoit paisiblement chaque an nee aux uouvelles elections. 
doivcD* ooos^ffoeoce, tous les Dignitaires peuvent etre in-* 

onstatf defiuiment reel us, saufle Yen.*. 

Pour constater l’assiduite des Offic. * . pendant l’annee 
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qui expire, leTr£s.\ ad j.\ fournit&la Ch.*. Adm. *., cl 
la stance qui precede la teaue des Elections, un ext. 
certifi£ du livre de presence, qui constate le uom 
des presences de ces Offic.*. aux tenues de L.*.,et < 
stances delaCh.*. Adm.*. pendant l’ann£e. Get extj 
est communique sans reflexions A la L.*., au mom< 
des elections. 

37. II est digne de la franchise ma$on.*., et il 
dans i’interet des Atel.*. qu’il y ait des Candidate a 
offices. Celui qui se porte Candidal, s’engage par a 
mfirae k remplir sesfonctions avec plus de z£le. Ce 
qui ont le desir et se sen tent les moyens d’etre utU 
Ala L.'.dans une fonction, peuvent done manifest 
ce desir par une note signee, qu’ils remettent au Yen. 
pour la tenue 9 ou au plus tard pour la seance de 
Ch.*. Adm.*. qui precede celle deselections. II en e 
de m£me des Offic.*. qui renoncent k la fonction qu*j 
ont exercee, ou k toute autre. 

Les notes parveuues sont communiquees k la Ch. 
Admin. *. 9 qui peut les discuter hors la presence d< 
signataires, sans qu’il y ait de deliberation arrgtee, x 
consignee sur le trace : elles sont lues de nouveau 9 san 
reflexions, au moment des elections, et chacun donn 
son suffrage suivant sa conscience. 

38. Un Membre nomm£ k une fonction, dedar< 
aussitdt s’il l’accepte. S’il refuse avec perseverance, i 
est procede de suite k son remplacement. Lorsqu’il n’a 
pas ete present k la tenue, il lui est donne dans lei 
trois jours par une pi.*. sign£edu Yen.*, etdu Secret. *., 
avis de sa nomination, et il est invite A declarer par 
Acrit, sous huitaine, son acceptation ou son refus. 

Si le dignitaire nomme enson absence est le Yen.*., 
cetavis lui est porte par une deputation de trois Mem- 
bres.En casde silence ou de refus de la part del’Offic.*. 
nomme, la L.*. procede A son remplacement dans la 
tenue suivante. 
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e CHAPITRE V. 

1 INSTALLATION DES OFFICIERS. 

rs 

ei 39. Au commencement de la tenue qui suit celle 
des Elections, et aprfcs la lecture du trac6, quicontient 
6 la nomination des nouveaux Officiers, le Y£n.*. sortant 
installe son successeur, en le faisaut entrer dans le 
ce i Temple avec les houneurs usit£s, et conduire k Tautel 
lea pour prater son obligation, pour recevoir les insignes 
itile de sa dignity, et 6tre intronis£. L’anc. V6n.*. se place 
estfl A droite de son successeur, et commande une triple 
£ n ,\ batterie en Thonneur de celui-ci. Le nouveau Y^n.*., 
| e b en remerciant, fait k son tour applaudir aux services 
n de son pr£d£cesseur. 

Si le V6n.*. de Tann£e pr6c£dente est continue dans 
ses fonctfons, il n’est pas soumis k la c£r£monie de 
ih,* Tinstallation ; mais debout, et sans quitter sa place, ii 
> dfl renouvelle Ala L.*. son obligation de d£voument. 
ie, a AO. Le nouveau V6n.* . proc&de k Tinstallation d’a- 
>9a m bord des deux Surveillants ensemble, puis de tous les 
autresDign.* .Offic.*. et Adj.*.,ayant TOrateur en t6te. 

Chacune de ces deux installations collectives est 
talaft suiviede la promesse par les FF.*. installs, de remplir 
, CC) jJ leurs obligations avec fid£lit6 aux rtglemens, zfele et 
’il D ’j exactitude, des proclamations et remercimens accou- 
n5 \ei tum£s. Le premier Surveillant r^pond pour lui et le 
ir gt f ., f second ; l’Orat.*., au nom de tous les autres Officiers. 
etpat 41. Les Officiers installs prennent k Tinstant m^me 
? possession de leurs fonctions, et re^oiveirt de leurs 
in.’i prdd^cesseurs les objets qui en dependent. Quant aux 
^ eIf m£taux en caisse et aux sceau et timbre, les nouveaux 
fonctionnaires en donnent k leurs pr&lticesseurs un 
r£c£piss£, dont il est fait une mention sp£ciale dans le 
tracA de la stance suivante de la Ch. • . Admin.* . 

42. Si un Officier laisse passer deux tenues men- 
suelles sans prater son obligation, ou sans avoir justifi6 
de motifs legitimes d’empgchemant, il est cens£ re- 
noncer k son office, et il est proc£d£ k son remplace- 
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ment k la troisifeme tenue, sans autre avertissement 
que celui qui est porte sur les pi.- . de convoc.* . qu’il 
sera nomme un autre fonctiounaire s’il ne se pre- 
sent c pas. 


CHAPITRE YI. 

FONCTIONS DES DIGNIT.*. ET OFFICIERS. 

§ I*'. — Du Venerable. 

43. Le Yen.*. seul couvoque la L.*., il en preside 
toutes les tenues ordinaires et extra ordinal res, il est 
president ne de toutes les commissions et deputations 
dont il juge convenable de faire partie. 

44* Il doit convoquer la L.*. pour chaque tenue 
mensuelle, k moins qu’il n’en ait ete autrement or- 
donne par l'Atel.* . lui-meme, ou en cas d’urgence, par 
la Ch.*. Admin.*. Si, de son autorite priv£e, il laissait 
passer une tenue sans convocation, les deux Survcil- 
lans et 1’Orat.*. serendraient aupr£s de lui pour con- 
naitre ses motifs, et savoir si sou intention est de con- 
voquer pour le mois suivant. Daus le casd’une r£ponse 
negative , le premier Surveillant eonvoquerait un 
comite geueral, pour decider s’il y a lieu, ou de sus- 
pendre les trav.*. ou de les continuer. Si la L.*. 
s’arr£te& ce dernier parti, une deputation des septprin- 
cipaux Diguitaires est envoyee au Yen.-, pour l’en- 
gager k reprendre la direction des trav.* . qui, provisoi- 
rement, est confiee an premier Surveillant. Si le Yen. *. 
persiste pendant trois mois dans son refus de convo- 
quer et de presider la L.*., un autre Yen.* . est nomine 
dans une tenue convoquee ad hoc . 

45. Au Yen.*, appartient exclusivement : 

1° D’ouvrir et de fermer les trav.* . ; 

2* De designer des Maitres pour remplacer d’office 
les fonctionnaires absens, dans le cas oil ces re m pla- 
cemens ne sont pas determines par le reglemeut (58, 
59 et 80; dispositions sur les Adjoints, et sur l’ordre 
bierarchique des Experts et des MM.*, des cerem.*.); 
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3° De meltre les propositions sous le maillet; 

4* D’initier les Prof.*, auxmyst&resde la Fr.*.-Ma$.*.$ 

5° De conftrer lesgr.*. symbol.*. jusqu’Acelui de 
M.*. inclusivement; 

6* De proclamer les rdsultats des deliberations; 

7* De signer toutes les pi.*. d’architecture, <et de 
regler la correspondance ; 

8° De provoquer des deliberations sur tous les objets 
qui peuvent interesser la L. # . en particular, ou 1’ordre 
en general ; 

9 # De verifier toutes les pieces de comptabilite, et 
d’ordonnancer toutes les depenses sur sa seule signa- 
ture, quand ellessont fixes, tclles que loyers ordinaires 
et convenus d’avance, salaires du servant, secours 
accordes par la Ch.*. Admin.*, ou par la L.**., et aveo 
le visa de l’Arch.*. Verific.*., dans les cas determines 
au paragraphe qui traite des fonctions de cet office. 
Cet ordonnancement doit mentionner l’arr&te qui au- 
torise le paiement, et sa date. 

46. II ne communique qu’en L.*. les mysteres de la 
Ma^onn.*.; il ne peut conferer les gr.*. hors de la 
tenue, que du consentement expres de l’Atel.*. ou de 
laCh.*. Admin.*, en cas d’urgence. Une commission 
est designee pour l’assister. 

47. La dignite des travaux exige que le fonction- 
naire librement choisi par la L.*. pour etre son pre- 
mier rcpresentant, ne puisse AJre repris dans l’exercice 
de ses fonctions. Des observations respectueuses sont 
seules permises envers lui, principalement en teiiue. 
Les representations faites avec les egards convenables, 
sont reservees pour la Ch.*. Admin.* . S’il y a lieu A 
des plaintes graves, on y procfede suivant la voie tracee 
au ch.*. lies fautcs. Le scandale desreproches adres- 
sds au Ven.\ pendant les trav.*. est une faute grave 
contre 1’ordre, et qui dAconsidAre la L.*. el le- me me. 

48. 11 a le droit de retirer la parole A un F.*. qui 
s'Acarte des convenances, et de le rappeler A l’ordre, 
avec ou sans mention au trace, suivant la gravity. 

II peut aussi lui faire couvrir le T.\, et m£me, dans 
un cas grave, suspendre ou clore les trav.*., qui ne 
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peuvent Atre repris ou rou verts que par lui, dans la I 
m£me stance, et non par un autre. 1 

49. Sans chercher k influencer l’opiuion des Mem- 
bres de la L.* ., il a le droit, pour edairer la discussion, 
de retablir les fails, si on les perd de vue; les prin- 
cipes, si l’on s’en ecarte; d’arrAter les divagations et 
l’inconvenance du langage. II peut, dans tout etat de 

la deliberation, et avant les conclusions de l’Or.*., la 1 
suspendre, et en ordonner le renvoi a la Ch.\ Admin.*., < 
pour etre souinise k un nouvel exumen, et pour etre 
reportee avec l’avis de la Ch.*., k la tenue suivante. 1 

La discussion etant terminee, il resume en peu de 
mots les opinions diverses, et requiert les conclusions 
de l’Orateur. 

50. Si la decision lui paratt contraire aux principes 
de la Mat^onn.*., de Ford re, ou k 1’interet de la L.*., il 
peut protester, et exiger que sa protestation, signee de 
lui, soit inseree au trace. L’effet de cette protestation 
est de suspendre pendant un mois L’execution de l’ar- 
r£te,et pendant trois, si elle est appuyee par l’adhesiou 
signee des deux Surv.*. etdu Secret.*., et de la soumett re 
aprfes cet intervalle, k une deliberation nouvelle de la 
Cb.\ Admin.*, et de la L.*.. 

Il renvoie toute proposition nouvelle k la Ch.*. Ad- 
min.*., de son propre mouvement, ou sur la demande 
d’un seul Membre. 

51. Le Yen.*, est le representant nede l’Atel.*. auprfeg 

du G.*. O.v, et dans toutes les ceremonies ou relations 
exterieures. ■ 

52. Il peut convoquer extraordinairement l’Atel.*. j 
lorsqu’il le juge necessaire. 

53. Quand il quitte le veneralat, il prend le titre 
d’ex-Ven.*., qu’il conserve pendant une annee seule- 
ment, sans pouvoir etre eiu k aucune autre fonction 
que celle de premier Surv.*., d’Or.*., ou de Depute, 
fonctions qu’il est libre de refuser sans donner de 
motifs. 

54. Le litre d’ex-Ven. \ est purement honorifique, 
et ne donne d’autres prerogatives que celles de faire 
partie de la Ch.*. Admin.*., et s’il n’a pas do fonctions 
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qui l’appellent k une autre place, de silger k FOr.*. k 
cdtk du Y£n.*., le tout seulement pendant son ann£e 
d’ex-V£n£ralat. 

§ II. — Des Surveillans. 

55. Les Surv.*. ont la direction de leur colonne. Ils 
r£pfetent ce qui est annoncd par le V£n.* ., lorsque 
celui ci les y invite. S’ils en cbangent les termes, ils en 
conserrent le sens. 

56. Ils veillent k ce quele T.\ soil couvert. Ils main- 
tiennent 1’ordre et le silence, chacun sur sa col.*, res- 
pective, ils ne souffrent pas que des FF.*. pendant les 
trav.*. passent d’une col.*. k l’autre, ou prennent la 
parole sans leur permission, qu’ils interrompent celui 
qui parle, se livrent k des colloques entr’eux, fassent 
des observations £trang&res k l’objet mis en delibera- 
tion, ou exprimees en termes peu ma^onn.*. Si un 
F.*. porte le trouble sur leur col.*., ilsdoivent l’avertir 
deux fois fraterncllement. S’il persiste, ils en font part 
auYdn.*., qui reprimande le deiinquant, ou le rap- 
pelle k Fordre ; et s’il juge qu’une peine plus grave est 
necessaire, il la prononce sur-le-champ. (Yoir le chap. *. 
sur les fautes.) 

57. Ils ne peuventetre repris enL.*. que parleVen.*. 

Ik signent avec lui les pieces emanees de la L.*. 

58. En cas d’absence ou de refus du Yen.*. (44)* le 
premier, et k son defaut, le second Surv.*., et k d6faut 
de celui-ci, le premier Expert convoque et preside la 
Ii.*. Celle-ci, sur leur demande, peul inviter un ancien 
Iten.*., ou tout autre Membre, m£me honoraire, k 
tenir momentan£ment le premier maillet. 

59. Le deuxi&me Surv.*. remplace de droit le pre- 
mier absent, ou tenant d’office le premier maillet. H 
re^oit, par Finterm6diaire du premier Surveittant, les 
annonces du Ygn.*., les transmet k sa col.*.; et rend 
compte du rgsultat de oette annonce a u premier Surv.*., 
qui en informe le Y£n.\. 

60. II est particuli&rement charg6 de la direction 
des App.*., qui doivent se placer sur sa colonne. Dans 
1’intervalle qui s’&oule entre leur premiere initiation 
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et leur admission k un autre grade, il leur fait r£p6ter, 
jusqu’A ceque ceux-ci les sachent bien, les mots, signes 
et attouchemens, le mot de sem.*., celui de la L.*.,et 
les rgponses qu’ils doivent faire aux questions qui leur 
seront adress^es quand ils seront re$us Comp.*. Le 
premier Surv.*. a le mgme soin de l’instruction des 
Comp.*., pour les preparer au gr.\ de M.\ Le premier 
Expert partage avcc eux cette import ante mission. Ils 
sont responsables de riuhabilet6 des App.*. et Comp.*. 
A cet egard. 

61. A l’ouvert.*. des trav.*., les deux Surv.*. tuilent 
tous les FF. de leur col.*., et avec un soin particular, 
les App.** etles Comp.*., auxquels ils font les questions 
principales concernant leur gr.*. Ils veiileut k ce que 
person n e ne sorte du T.*., m6me momentan£ment 
(100), sans avoir d£pos£ son offrande dans le tronc de 
bienfaisance, que le deuxi&me Surv.*. faitremettre sur 
son autel d&s le commencement de la tcnue. 

D’apr&s les dispositions de cet art.*., les App.*. et 
les Comp. * . comprendront qu’il leur importe, s’ils veu- 
lent avancer en gr.*.,d’6tre pnisens k 1’ouv.*. des trav.*. 

§ III. — De I’Orateur . 

62. L’Orateur est le conservateur n6 des statuts g6- 
n6raux, et sp^cialemcnt de ceux de la L.*., dont il a 
tou jours un exemplaire sur son autel. Il doit, toutes 
les fois qu’il croit qu’on s’en £carte, en requ^rir I’exd- 
cution, neperdant pas de vue que 1’At.*. en se con* 
formant aux statuts de l’ordre, quant aux principes 
g£n£raux, s’est r£serv£ son ind£pendance, quant k sa 
discipline parliculi&re et k son regime inl^rieur. 

63. Si 1’At.*. prend un arr0t6 qui lui paraisse con- 
traire k ces statuts g£n£raux ou particulars, il en sus- 
pend l’ex^cution par son opposition, sign£e au trac£. 

64* Par suite def cette opposition, la question est 
renvoyee, d’abord k la Ch.*. Adm.*., puis k la L.*. avec 
l’avis de la Ch.*. Si la Ch.*. et la L.*. sont d’avis de 
maintenirrarr£t6, l’opposition dePOrateur est regards 
comme non avenue* 

Seulement, sans qu’il puisse d^terer Parr0t6 au 
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G . * . O. * . , il a droit d’exiger que la L. • . , en se bornant 
4 exposer line question de principe, et en's’abstenant 
de nommer. person ne, demande au G.* . O.*. son avis, 
par forme de consultation, l’At.*. devant tou jours ter- 
miner ses discussions par lui-meme et en famille, et 
ne jamais accepter le scandale de ces procfes au dehors, 
qui, tratnant souventen longueur, mettent Tharmonie 
et l’existence des Atel.*. en peril, par les dissensions 
qu’ils y entretiennent. 

Si Ton a recours au G.*. O.*., ce ne doit £tre que 
par voie de consultation, pour etre edaire par lui, et 
avoir l’autorite imposante de son avis, et jamais pour 
y Clever un proces. La L.*. prend cet avis en conside- 
ration, et la question est soumise k une deliberation 
nouvelle, qui se termine, d’aprfcs la majorite absolue 
du scrutin, par l’annulation, la modification ou l’a- 
journement de l’arrete. 

65. L’Or.*. est place k TO.*., et son adjoint k cdte 
de lui, de mantere qu’ils puissent se concerter au be- 
soin sur des conclusions k donner. II peut prendre la 
parole sur les objets en discussion, et l’obtient direc- 
tement du Yen.*. Mais surtout ii doit ecouter avec at- 
tention les difTerens avis, et ne se meier k la discussion 
qu’avec beaucoup de reserve, et lorsqu’ii le croit ne- 
cessaire pour l’edairer. S’il y prend part avec vivacite, 
il compromet son impartiality, et se prive du droit de 
conclure. Le Yen.*, doit alors demander les conclu- 
sions k TOr.*. adj.*., ou en l’absence de celui-ci, k un 
autre F.*. qui n’aura pas fait connaitre son opinion. 
FOr.*. ne peut conclure non plus sur une proposition 
dont il est l’auteur. 

66. Lorsque, personne ne redamant plus la parole, 
ou la L.*. ayant vote la cloture de la discussion, le 
V6n.*. l’a declare fermee, que l’Or.*. a donne ses 
conclusions, on ne peut plus parler, k moins que ce 
ne soit sur la position de la question, et sans rentrer 
dans la discussion du fond. 

67. L’Or.*. doit donner ses conclusions purement et 
^implement, sans les motiver. Autrement il rentrerait 
dans la discussion, et provoquerait des repliques. 

1 . 
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A pres les conclusions , person ne ne peut demander la 
parole, si ce n’est pour proposer ie scrutin, qui, sauf 
les cas d’eiection, et d’augm.*. de gr.*., ne doit cir- 
culer qu’autant qu’il est reclame par trois Me mb res 
au moins. 

68. II a le droit d’interrompre tout Membre qui, 
dans les discussions, se permettrait des paroles incon- 
venantes, ou, hors des discussions, prononcerait des 
discours, lirait des pieces d’archit.*., ou ferait en- 
tendre, dans les fetes et banquets, des chants politi- 
ques ou contraires aux principes ma^onn.*. et k la 
morale, et de requ£rir que la parole lui soit interdite, 
et m6me, s’il y a lieu, qu’une peine lui soit inflig6e. 
II peut exiger la communication prgalable, au Yen.*., 
ou k lui, d’un discours, piece d’archit. •. ou chant 
qu’un F.*. se proposerait de faire entendre. 

69. II fait l’instruction aux nouveaux initios ; il ex- 
plique les autres gr.*. si le Yen.*. ne le fait pas. 

A chaque fete d’ordre, il presente un compte ana- 
lytique des trav.*. de l’At.*., et de leur r^sultat pen- 
dant le semestre. Pour bien remplir cette mission, il a 
soin, k chaque tenue, de prendre note des initiations, 
et autres Gr.*. confers, des pieces d’archit.*. pre- 
sentees, secours donnas, et autres trav. * . iinportans. 
Il consulte en outre le livre d’archit.*., et ceux du 
Tr^s.* . et de l’Hospit.*. Il ceiebre les pompes fun£bres, 
et toutes les solennifes de l’At.*., par des morceaux 
d’archit.*. Il peut etre remplace, s’il y consent, pour 
les discours d’infer^t general, par un Or.*, honoraire, 
ou autre F.*. designe d’avance, mais non pour les cori^ 
elusions, qui doivent etre donn^es par lui seul ou son 
adj.*., sur les objets mis en deliberation. 

70. S’ii entre dans le T.*. apres l’ouverture des 
trav.*., il nereprend sa place que lorsque son adj.*.,ou 
le F.*. charge d’of&ce d’en remplir les fonctions, 
a donne ses conclusions dans l’affaire que 1’on discute. 

71. Il signe toutes les pieces emanees de l’At.*. 

72. Toutes les dispositions con tenues dans le pre- 
sent § , sont applicables Al’Or.*. adj.*., lorsqu’il rem- 
plit les fonctions d’Or.*. 


Digitized by Google 


j 


23 

§ 1Y. — Du Secretaire et de son Adjoint. 

73. Le Secretaire est placeAi’O.* , en facede l’Or.\; 
son adj.*. siege acdte de lui. Tous les deux demandent 
la parole directement au Yen.* . 

74* II tient le crayon dans toutes les assembles, 
soit deL.*., soitde Ch.*. Adm.*., soit decommissions. 
Le Secret.*, titulaire ne prend le litre de Secretaire ge- 
neral qu’autant qu’il a ete nomme aux mgmes fonc- 
tions dans le Chap.*, et dans le Cons.*, de 30*.*. 

75. II signe par mandement toutes les pi.*, des 
trav.*. de l’At.*., et toutes autres pieces d’archit.*. au- 
torisees par ses arretes ; il fait l’expedition de la cor- 
respondance dont le Yen.*, peut le charger. 

76. A l’ouverture des tray.-., il fait lecture de la 
pi.*, tracee daus la derniere tenue de la L.*. et de 
celle de la Chamb.*. Adm.*.; il transcrit les traces sur 
le livre d’archit.*., aussitdt qu’ilsont re$u la sanction. 
Le Yen.*, les signe, et le Secret.*, les contre-signe 
par mandement . Pour faciliter les recherches, il annote 
en marge les gr.* . confers, le nom de ceux qui les ont 
re$us, les principaux arretes et incidens, les demis- 
sions, radiations, conges, etc. 

77 N II trace, d’aprgs le libelie du Yen.* ., les pi.* . de 
oonvoc.*. qui ne sont pas inflprimees, et, k celles qui 
le sont, les additions indiquees, tant pour les tenues 
urdinaires et extraordinaires que pour la Ch.* • Adm.*. 
et les Commissions. 

78. U assiste, comme TOr.*., au depouillement des 
Yotes. 

79. Le Secret.*, adj.*. remplace le titulaire en cas 
d’absence. Il le remplace aussi , ou l’aide , pour des 
dentures peu considerables, autres que les convoc.** et 
les traces. Le Yen.*, peut le charger de quelques ex- 
peditions extraordinaires. Les pi.*, deconvoc.*; etant 
imprimees pour chaque tenue, ce qui dans une L. * . 
nombreuse presente de grands avantages, sousle rap-* 
port du developpement de la redaction, de la ceierite, 
de la facilite k les lire, et de l’economie , la L .* . n*a 
plus besoin d’un Secret.*, adj.*. salarid; mais ilcst 
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juste que, suivant les circonstances, elie d^cerne une 
recompense pour les operations qui exigent du travail 
et du temps en dehors des trav. -. de L.-/ 

§ V. — Des Experts. 

80. Le premier Expert remplace, soit le 2* Surv.* . , 
en cas d’absence, soit le 1** Surv.-. en cas d’absence 
de celui-ci, et du 2 - ; soit m6me le Yen.-. absent, si les 
deux Surv.-. le sont egalement, sauf, pour le 1** 
maillet, la faculte indiquee art. 58. 

81. II ue sort duT.-. que pour tuiler les visiteurs, 
aller s’assurer dans lc cabinet des reflexions, si les R£- 
cipiendaires y sont convenablement places, seuls, et 
de mantere k n’etre pas distraits, k pouvoir se recueillir, 
et ecrire avec reflexion leurs reponses aux questions 
qu’on leur a donnees par ecrit, ainsi que leur testa- 
ment. 

II leur fait sentir l’importance et la gravitd de Tini- 
tiation, les invite au courage, k la confiance, k la per- 
severance, les prepare et les met dans 1*6 tat oil ils 
doivent £tre pour etre presentes k la L.*., les faits des- 
habiller plus ou moins, suivant la saison, et les livre 
au 3* Expert, appeie dans ce cas F.*. Terrible , qui les 
conduit, en les tenant, jusqu’A la porte de la L.‘. ; il 
se fait aider par autant d'Experts, MM.*, de Cere- 
monies ou autres FF.-., qu’il y a de Recipiendaires. II 
marche devant, frappe pour les Recipiendaires, et 
.transmet les reponses aux questions qui leur sont fai- 
tes ; il les accompagne avec le F.*. Terrible, dans tout 
le cours de la reception, et dirige les epreuves or- 
donnees par le Yen.-. 

82. Il prepare, presente et accompagne les Reci- 
piendaires aux 2 # et 3* gr.*. d’apr&s le mode indiqud 
par le Yen.-.; il leur indique dans le 2% les fig.-. du 
tabl.*. pendant l’explication que le Yen.-, en fait. 

83. Il tuile les visiteurs, leur fait inscrire, sur une 
feuille k ce destinee, leur nom, leur gr.-. et celui de 
leurL.-., apporte cette feuille au Yen.*., et les in- 
troduit quand celui-ci en a donn£ l’ordre. Lorsque 
le Yen,-, a pris connaissance de la feuille des Visit. il 
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l’envoie au i" Surv.*. (Voir les art.*. 96, 97, 224 el 
228.} 

II r£sulte de ces obligations impos^es au i" Exp.*., 
qu’il doit mettre beaucoup d’affabilit£, et en m6me 
temps de fermetd dans ses fonctions, s’appliquer k 
connattre les Visit.-., pour distinguer les Mag.*, va- 
gabonds, pour cela, 6tre assidu k son poste, et que 
la L.*. a intdr£t de le r^lire quand il remplit bien son 
office. 

84. Lorsqu’on vote au scrutin de boules, le 1** 
Exp.*., et s’il est occupy, le second compte les votans; 
il recueille les boules, et se fait suivre du i* f M.*. des 
C£r£m.*. pour recevoir les boules de contrVpreuve. 
Quand on vote par lerit, il recueille les bulletins : il 
assiste au d^pouillement. 

85. Le 2* et le 3* Exp.*, aident le premier dans ses 
fonctions, et le remplacent en cas d’absence, exceptd 
lorsqu’il s’agit de tenir la place du V6n.*. ou dim 
Surv.*. Si le V£n.*. les charge d’un 2 # ou 3* maillet, ils 
ne le tiennent que d’office, et non par le droit de 
leur fonction. 

§ YI. — Des MMr. de CMm.' . 

86. Le premier M.*. des C£r£m.*. est charge de 
l’ex£cution du c£r£monial, d*apr£s les instructions 
du V£n.*., et se fait aider, suivant le besoin, paries 
deuxi&me et troisifcme. \ 

87. Les MM.*, de C6r6m.*. en fonctions, ainsi que 
les Experts, portent, pour insigne, un bracelet en ru- 
ban k l’avant-bras gauche, et une canne noire avec 
pomme blanche. 

88. Le premier en exercice a soin que chaque F.* . 
soit rev£tu, savoir : les App.*. et les Comp.*, de leur 
tablier, et les autres du cordon de leur gr.*., et non 
d’un simple bijou sans cordon ; que chaque Off.*, oc- 
cupela place qui lui est destin£e d’apr&s ses fonctions; 
que les colonnes soient k peu prfes ^galement garnies, 
les App.*. sur la col.*, du 2* Surv.*., les Comp.*, sur 
celle du 1", et que les places soient bien remplfcs 
quand la reunion est nombreuse ; que le Serv.*. dispose 
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des sidges oil il en faut, suivant le chap.*. I Xratigs cn 
loge , et tienne pr£t tout ce qui eat n^cessaire pour la 
tenue, et particulterement pour les receptions. 

89. II n’introduit aucun Visit.*, que sur l’ordre du 
V6n.*., et les fait placer suivant leurs gr.*. et dignity. 
II pr^cfede les deputations que le V£n.*. envoie au- 
devant de ceux k qui Ton rend des honneurs. 

90. II fait circuler le sac des propos.*.; il joint ses 
batteries de remerciment k ceiles des Membres de la 
L. *• pour lesquels il en a £t£ tire, des Visit.*, des 
affilies, des inities ; il prend la parole pour ces derniers 
seulement, les Comp.*., les Malt.*, et les Aff.*. ne de- 
vant pas avoir besoin d’interprfcte. 

91. Il distribue les bulletins pour ecrire les votes, 
et si c’est un scrutin de boules, il deiivre k chaque F.*. 
ayant droit de voter, une boule blanche et une noire ; 
puis, k la suite de l’Exp.*. qui recueille les boules blan- 
ches, il presente le tronc de la contr’epreuve. 

92. Lorsque le mot de semestre ou un mot d’ordre 
circule, il se place k la partie inferieure de l’ellipse, 
entre le i" et le 2 # Surv.*., et rapporte au Yen.*, le 
mot qui a ete transmis sur les col.*. 

93. Les autres MM.*, de Cerem.*. aident le premier, 
lorsqu’il en est besoin, et suivant les instructions 
qu’il leur donne. En cas d’absence, ils le remplacent 

dans l’ordre de leur nomination. 

• 

§ VII. — Du Fr. Cduvreurj garde du ZV. 

94- Le F.\ Couv.*. est un Expert qui a pour sp£cia- 
lit6 importante de veiller k la g.*. du T.*. pendant les 
tenues, de le tenir constamment ferm6 en dedans, de 
ne l’entr’ouvrir qu’A ceux qui frappent r£guli&rement ; 
de les reconnaltre, de faire donner aux visiteurs le 
mot desem.*., et aux Membres de l’At. *. ce m6me mot, 
et en m£me- temps, celui de la L.*., de tuiler avec un 
soin particulier les App. *. et Comp.*., enfans d’lsis- 
Montyon, qui se pr£sentent aprfesl’ouv.*. des trav.*. 
( 61 )- 

95. Il veille k ce que le servant se tienne assidue- 
ment k la porte exterieure du Temple, et qu'il ne 
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.souffre pas que des curieux, Ma<j.*. ou autres, et sur- 
tout les demandeurs en secours, restent pr&s de cette 
porte, et aux abords d’ou Ton pourrait entendre ce qui 
se dit dans l’iutlrieur. II l’avertit d’entrer quand le 
V£n.*. le demands. 

96. AprAs le tuilage fait par le 1" Expert, et lors de 
l’introduction des Visit.*., il re$oit 1c mot de sem.*. 
de chacun d’eux k mesure qu’il entre , et refuse 
l’entr^e & celui qui ne peut le donner. S’il se pre- 
sent e des Visit.*. qu’il reconnaisse pour n’avoir pas 
droit d’assister k la tenue, il leur refuse Igalement 
l’entr^e. S’il doute, il en r£f£re au V£n.*. Il refuse 
aussi ceux, visiteurs ou nou, qui se pr&enteraient dans 
uu £tat ou avec un costume peu convenable. 

Iln’admet que les FF.*. rev£tus de leur cordon ou 
tablier, un simple bijou n’£tant point un habillement 
Ma$onn.*. 

Il veille Ace que chacun s’avance, A partirdes col.*., 
par les pas du gr.*. auquel on travaille, qu’il s’arrGte 
pour faire le salut, et se rende k sa place par la marche 
ordinaire. 

97. Si aprfes le tuilage et l’entrde g£n£rale des Visit.*., 
ils’en pr6sente isotement, il les fait tuiler en dehors 
par I’Expert qui stege enavantdu l #r Surv.* et quand 
ils entrent, il leur demande sur le seuil de la porte, 
le mot de sem.*. S’ils satisfont et qu’ils ne soient pas 
connus, il les envoie au 1” Surv.*. pour ^crire leur 
nom, celui de leur L.*. et leur gr.*. Si le visiteur est 
rev&u d’un haut gr.*., et en porte le cordon, le M.*. 
des C£r£m.*. qui stege en avant du 2* Surv.*., le con- 
duit U’O.*. 

98. Si l’on frappe pendant la lecture d’un trac£, 
ou pendant qu’un F.*. parle, il r^pond par un petit 
coup en dedans de la porte, afin d’avertir ceux qui 
sont en dehors qu’on n ’entre pas pour le moment, et 
attend pour ouvrir que le V£n.*. lui en donne I’ordre. 

99. Si le V4u.*., afin de ne pas faire attendre Irop 
iongtemps, juge convenable d’interroinpre uue lecture 
ou un discours pour autoriser l’entrie, le Couvreur 
avertit les entrans de se placer provisoirement et sans 
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bruit, k Fentnde du TV., sauf k prendre ensuite’ une 
autre place. * 

100. Il ne laisse sortir personne pendant ces mdmes 
lectures, et tant qu’un F. # . a la parole. II n’ouvre^ga* 
lement pour la sortie qu’aux Exp.*, et MM.*, de 
CMm. *. qui ont des fonctions a remplir au dehors, 
et aux membres de la L.*. auxquels le Vdn.*. d^lfegue 
de seinblables fonctions. Quant aux autres FF.*., 
visiteurs ou membres de la L.**, il ne leur donne la 
sorlie que sur 1’autorisation du 2* Surv.*., qui ne 
I’accorde qu’apr&s qu’ils ont vers£ leur offrande an 
tronc de bienfaisauce , dlposd sur son autel , low 
m£me que ces FF.*. annonceraient qu’ils rentreront, 
les inconv^niens qui r&mltent pour le bon ordre, de 
la frequence des sorties et rentrees, devant £tre com* 
pensds par un profit quelconque en faveur des pau- 
vrcs (61). 

101. Les fonctions importantes de Garde du T.** 
indiquent qu’on ne doit nonuner k cet office qu’un 
F.*. bien exercd aux pratiques de la Ma<j.*., tr^s as- 
sidu, devout, et tout & la fois ferme et affable comme 
le l #f Expert, et que tout bon Ma$on doit s’honorer de 
ce poste, qui g6ndralement n’est pas assez apprdci& 

§ yirt. — Du m.\ des Banquets > des Commis - 
missaires qui hi sont adjoint s^ et des trav .\ 
de Table . 

102. Le M.* . des Banquets est en mime temps or- 
donnateur et M.*. des C^rdm.*. pour les deux ban- 
quets que la L.*. c^I&bre au plus tard le jour de 
la tenue qui suit imm^diatement la Saint-Jean, ou 
huit jours apr&s cette tenue, s’ils sont faits sans stance 
prdalable. 

103. Avant la sdance de la Ch.*. Adm.*. qui prdcfede 
Tdpoque ou le banquet doit avoir lieu, il se met en 
mesure de faire k la Ch.\, con join tement avec l’Ar- 
chitecte Ydrif.*. et le Tr£s.\, un rapport sur le choix 
du traiteur, sur les conventions qu’ils auront faites 
Iventuellement avec lui, sur le local, et autres details. 
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D’ap rb* ce rapport, la Ch. a • discute, et arrdte defini- 
tive meet en vertu de Tart.*. 199, todtes les disposi- 
tions du banquet, sauf k en r£f£rer k la L.\, si dans 
ces dispositions il y en avait qui pussent engager la 
caisse pour une somme de quelque importance. La 
Ch. a . nomme en mSme terns deux ou troisCommis- 
saires qui s’adjoignent au M. a . des banquets pour 
prendre les mesures arrAt^es. 

104. Le M.*. et les Commissaires du banquet le 
commandent d’aprfes le nombre pr£sum£ des convives, 
ayant toujours soin de commander au-dessous de ce 
nombre, avec la condition expresse que le traiteur 
sera en mefeure de servir pour un nombre plus fort, 
s’ilyalieu. 

105. C’est pour tout bon Ma$. a . un devoir doux k 
remplir, que celui d’assister k ces reunions de famille, 
qui, lorsqii’elles ont le caraetfcre qu’eiles doivent avoir, 
r£chauffent le ztle Ma^onn.*. et resserrent entre tous 
les Memb.*. de l’At. a . les Hens de l’amitte fraternelle, 
par des communications plus directes et plus expan- 
sives que dans les Trav.*. s^rieux de la L. a . C’est dans 
les banquets principalemcnt que Ton jugedela stability 
et de la prosp£rit£ d’un A tel.*., lorsque ses Memb res 
nombreux se montrent animus des m&mes vues, de la 
mAme ardeur pour le bien, unis par les m£mes sen- 
timens, devours k la Maconn.*. en g£n£ral et k l’Atel.* . 
en particulier. 

La L. a . doit done compter dans ces occasions so- 
lennelles et importantes, sur la reunion k peu prfes 
complete de ses Memb. a . Elle les regarde tous comme 
souscripteurs de droit sans qu’il y ait de liste de sous- 
cription. 

Elle ne dispense que ceux qui seraient empgchds 
par une cause grave, qu’ils doivent faire connattre au 
moins deux jours avant le banquet. Le danger pour la 
L. # . d’etre engag£e envers le traiteur pour plus de 
convives qu’il n’y en aurait , la met dans la n^cessitt, 
si le cas arrivait, d’obliger les FF. a . qui s’absente- 
raient sans avis pr&dable, de verser le prix du ban- 
quet entre les mains du Tr£s.*., et de regarder comme 

2 
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d^missionnalre celui qui refuserait de rembourser 
une d^pense qu*il aurait occasion nde faute d’une pr6- 
caution bfen facile. 

106 . Nui Membre de la L.*. ne peut assist er au 
banquet, s*il n’est au courant de ses cotisations. 

107. Ceux qui amdnent des Visiteurs, doivent rd- 
pondre de leur quality ma$.*. , et de leur bonne tenue 
dans une reunion dont la gaitd decent e et l’harmonie 
font tout lc charme, et qui serait change en une 
sc&ne de douleur et de regrets, si elle dtait trouble 
par le moindre nuage. Aucun Visiteur n’y peut Otre 
admis que sous les auspices d’un Membre de la L.*. , 
ou d’uu autre Visiteur bien connu. Le plus teger trou- 
ble apportd k cette reunion, serait sdv&rement rdprimd. 

108. Les cartes du banquet sont personnelles. Elies 
portent le nom du F.*. k qui elles sont remises, et 
qui ne peut les c&ler k un autre sans l’autorisation 
du V£n.*. Elles sont revOtues de la signature de ce 
dignitaire et du Tr£s.*. 

109. La Ch.*. Adm.*. peut autoriser le Vdn. a . & 
offrir une ou plusieurs cartes gratuites, cinq au plus, 
k des Membres honoraires, ou k des FF.*. Strangers 
k 1’Atel.*. , qui lui auraient rendu des services, et dont 
I’invitation au banquet par la L.*. serait un t£mOi- 
gnage honorable d’affection et de reconnaissance. 

110. Les Pr£sidens et les D4putds des trois Atel.* ., 
les Membres honoraires, les FF.*. sp£cialement con- 
vids par la L.*. , et ceux qui occupent un rang 61ev6 
dans la Ma$onn.*., si^gent k TO.*. L’Orat.*. et son 
adj.*. terminent TO.*, k gauche; le Seer.*, et son 
adj.*. k droite. Les autres Offic. *. qui n’ont pas une 
place d£termin6e par leurs fonctions, k la suite, de 
1’un et de l’autre cdt6. Le 1" Exp.*, et le 1” M.*. des 
$6r£m.*. se placent en dedans du fer-£-cheval, en 
face du V£n.*. ; le M.*. des banquets* et un des Com- 
missaires, chacun d’un c6t6 du 1" Surv.'. ; le 2* Com- 
missaire et le Gouv.* . , chacun d’un cdtd du 2* Surv.*. 
Pendant les sant&, les deux premiers Offic.*. se ren~ 
dent entre les deux Surv.*., oh its accompagnent 
debout les FF.*. qui repondent k des santds. 


Si • *- ; 

111. Le M.* . dee banquets et ses deux adjoints civ* 

V culent de temps en temps dans le T.*. pour s’assurer 

si le service est bien fait, si les mete soot de bonne 
qualitd et en quantity suffisante, pour recueillir les 
plain tes s’il en est fait, donner les avis n^cessaires au 
traiteur et aux gar^ons de service. 

Ils veillent aussi k ce que person ne ne sorte des 
bornes de la d£cence et de la temperance ; ils ramfe- 
nent par des avis fraternels ceux qui commenceraient 
k s’en ^carter, ou k engager une querelle. S’il y avail 
persistance, ils avertiraient le Surv.*. sur la col.*, du- 
quel Tabus aurait lieu. Si celui-ci ne pouvait le faire 
cesser, il en rSfererait au Yen.*. , qui, suivant le cas, 
et sans que le debat pftt etre prolong^, ferait au d£- 
linquant une r^primande plus ou moins s£v&re, el 
pourrait mfeme au besoin, lui faire couvrir le T.*., 
sans prejudice des explications qui pourraieut avoir 
lieu plus tard en famille, et des peines qui pourraienl 
fitre prononc^es, suivant la nature du debt. (Voir le 
ch.*. xvi, sur les fautes, et particuli&rement Tart*. 
277, et pour les contraventions tegferes, la fin de Tart.*. 
276. Iifaut ajouter pour ces derni&res contraventions, 
la condamnation k la poud.*. faib.*., qui est un aver- 
tissement fraternel, mais en m6me temps, une plai- 
santerie pltttdt qu’une punition.) 

112. Avant la sante portae aux Officiers de la L.* . , 
le M.*. des banquets, aprfes s’etre concerts avec ses 
deux adj.*. et avec les deux Surv.*., vient avertir le 

i Yen.*. k voix basse, si Ton est gendralement content 
i du service. En cas d’afiirmative, le Ven.*, donne Tordre 
d’introduire le traiteur, s’il est Ma$.*., et joint sa 
i sante k celle des Ofiiciers; s’il en est autrement, il 
n’en est pas fait mention. 

113. Aucune deliberation ne peut avoir lieu pen- 
dant le banquet; aucune demande en secours ni au- 
cune proposition ne peuvent y etre faites k haute voi^ 
eiles sont remises par ecrit au Yen.* . , qui les reserve 
pour la plus prochaine seance de la Chambre A dm.* . 

114. Si le bauquet n’a pas ete immediatement pr&. 
cede de trav.\ en L.*., ou que le tronc de bienfai- 
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saiice n’y ait pas circuit, le F. # . ho spit.*, le fait 
circuler aprAs ravant-derniAre sante. 

115. Dans les trois jours suivans, le M.*. et les Com- 
missaires du banquet, auxquels se rAunissent l’Arch.*. 
VArif.*. et le TrAs.*., s’entendent avec le traiteur et 
autres fournisseurs, s’il y a lieu, sur la quotitA de la 
dApense. Ces cinq Officiers arrAtent aussitdt les mA- 
moires, s’ils sont conformes aux conventions faites 
d’avance, et s’il n’y a pas d'objection A faire sur les 
fournitures. D’aprAs leurs signatures, le VAn.*. les or- 
donnance pour Atre sold As par le TrAs.*. En cas de 
difiicultAs, il en est rAferA A la Gh.*. Adm.*. et A la L.*. 
s’il est nAcessaire. 

§ IX. — Du Diputi au G.\ Or. 

116. L’honneur de reprAsenter la L.* . ou un autre 
Atel.*. d’Isis-Montyon auprAs du G.*. 0.*., est une des 
grandes recompenses que ces Atel.*. peuveut accorder 
au zAle et A la capacity de leurs Membres. Ghacun de 
ces Deputes a pour devoir de veiller auprAs de la 
Di&te ma 9 onn.*. aux intents , non seulement de 
l’Atel.*. qui l’a nommA son reprAsentant, mais des 
deux autreg, et de chacun de leurs Membres, et d’y 
suivre 1’expAdition des demandes qui lui sont adres- 
sAes collectivement ou individuellement. 

117. II rend compte A l’Atel.*. competent des deli- 
berations qui peuvent intAresser l’ordre en gAnAral, 
ou cet Atel.*. en particulier. II s’attache A entretenir 
l’union entre Isis-Montyon et le G.*. 0.*., en mainte- 
nant les droits de 1’Atel. * . 

§ X. — Des Sceau, Timbre et Archives . 

K* 1. — Dt Garde des Sceau et Timbee. 

118. Cet Officier est dApositaire des sceau et timbre 
de l’Atel.*. Tant qu’il est en fonctions, il en est res- 
ponsable jusqu’A ce qu’il les ait remis A son successeur 
avec son registre, suivant les dispositions des art.*. 41 
et 122. 

119. Cette function importante ne peut Atre confute 
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qu’A tin Ma$on.*. exact et z&l£, ayant au moips trois 
ans d’activite dans la L. a . (35). 

120. II ne peut timbrer et sceller que les pieces 
emanees de la L. a ., siguees par les quatre premieres 
Lum.*., et contresignees, par mandement , par le Se- 
cretaire. 

II signe toutes les pieces auxquelles il appose les 
sceau et timbre, et en tient registre, dans la m^me 
forme que celui des Tresoriers. II y inscrit par ordre 
de dates et de num£ros, et sans blancs, toutes les 
pieces qu’il a sceliees et timbres, et il le presente 
avec le visa de l’Arch. a . Verif. a . k la Ch. a . Adm. a . a 
chaque reddition des comptes semes t riels. Il en est 
fait mention sur le trace. 

121. Il ne deiivre point aux impetrans les diplomes 
et autres pieces pour lesquelles une retribution est 
due; mais il les transmetau Tr£s.*., charge d’en faire 
la remise aux impetraus, et qui a dd en recevoir le 
prix d’avance. 

N* 2. — Des Archives. 

122. Le garde des sceau et timbre est en m6me 
temps charge de la garde des Archives. Lorsqu’il entre 
en fonctions, il verifie avec son predecesseur et 
l’Arch.*. Verif.-., les differens objets qui composent 
ce materiel, d’aprfes un inventaire dont l’Archiv.*. 
sortant et I’Archit.*. doivent avoir chacun une copie, 
signee de l’Archit.*. , de l’Archiv.*. sortant, et de son 
predecesseur. Ils font entre eux, avec l’aide d’une 
commission, un nouvel inventaire, mentionnant les 
objets qui peuvent man que r et ceux qui ont ete ajou- 
tds. Il est presente dans la seance suivante k la Ch. a . 
Adm. a ., qui decharge l’ancien Archiv.*., s’il n’y a pas 
de repetitions k lui faire. Celui-ci depose son ancien 
inventaire, qui est remis aux Archives dont il va etre 
parie. Le nouveau est transcrit sur le trace, et il en 
est fait en outre trois copies siguees par l’Archiv.*. en 
fonctions et par TArch.’ . Verif. a . Une de ces copies est 
remise k chacun de ces ofhciers, et la troisteme au 
servant, qui, devant avoir une cie des Archives pour 
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le service de laL.*., esl responsable, sous la surveil- 
lance d# 1’Archiv.*., des objets y dAposAs. 

123* Tant que l’Archiv.*. est continue dans ses 
fonctions, il present e chaque annAe, A la Ch.*. Adm.* ., 
lors des comptes du solstice d’hiver, l’Atat actuel des 
archives, signA de f Archil.*. VArif.*. et du servant; 
mention en est faite sur le tracA, et sur les trois copies 
dont il est parte A l’art.*. precedent, avcc les observa- 
tions s’il y en a A faire. 

124. Le local dans lequel sont actuellement dApo- 
sAes les archives, n’Atant pas commode pour la com- 
munication aux FF.*. qui la dAsireraient, des impri- 
mAs, mauuscrits, discours, etc., la Gh.*. Adm.*. 
present era A la L.*. un projet tendant A rendre cette 
communication plus facile. 

§ XI. — De l* A rchitecte-Verificatewr. 

125. Ce qui concerne les archives, et toutes les 
operations financi&res sont sous la surveillance spA* 
ciale de I’Archit,*. VArif.*., qui veille, coniointement 
avec l’Archiv.*., A l’entretien et A la conservation de 
tout ce qui compose les archives. Il fait, avec lui, les 
inventaires dont il est parte au § prAcAdent, et les tran- 
•crit sur un registre A ce destinA, ainsi que le rAsultat 
de toutes ses verifications. 

126. Il propose A la Gh.*. Adm.*. les changemens, 
renouvellemens, ainsi que les rAparations qui lui pa* 
raissent nAcessaires. 

127. Si la L.*. ordonne des ouvrages dont le prix 
n’ait pas AtA fixA d’avanee, ou qui soient de nature A 
devoir Atre vArifiAs pour la bonne confection, le mA- 
moire n’en est prAsentA A la Ch.*. Adm.*. que lors- 
qu’il est revAtu du visa de I’Archit.*. (Voir le § 9 de 
Fart.*. 45.) 

128. Il coteet paraphe les livres des diflfArens comp- 
tables, et du Garde des Sc.*., T.*. et Arch.*., ainsi 
que le livre d’Archit.*., A 1’Agard duquel il constate 
s’il est tenu au courant, et avec la rAgularitA convc- 
nable. Il les vArifie tous les six mois, avant la reddition 
des comptes, y applique son visa, rend compte de tout 
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k la Ch.*. A dm.*., et Tanpote sur son registre, quH '* 
presente au visa du Yen.*.* de l’Orat.*. et du Seer.*., 
en Gh.*. Admin.*., tous les six mois, k la suite de la 
reddition des comptes. 

§ XII. — Du Tri sorter et de son Adjoiht . 

1*. Du Tresorier. 

129. Le TWsor de la L.*. se compose : 

I s De la cotisation de chacun des Membres actlfs; 

2* Des retributions dues pour initiations, affilia- 
tions, receptions aux 2* et 3 # grad.*., deiivrance de 
dipldmes, et autres sommes qui peuvent revenir A 
l'Atel.*. 

130. Le Tres.* ., choisi parmi les Membres designs 
art.* . 35, tient un registre cote et paraphe par l’Arch.* . 
Yerif.*. (art.*. 128), sur lequel il porte jour par jour, 
avec date et par ordre de numeros, les receltes et les 
depenses, le nom de celui qui verse k la caisse, et de 
Celui qui re$oit, aveo mention sommaire de la cause 
de la recette et de la depense, et le n* correspondent 
A celui qu’il inscrit sur les bons k payer et sur les 
re$us. 

131. 11 est personnellement responsable des droits 
d’iniliat.*., d’affil.*. et aug.*. de gr.*., qui doivent 
tou jours 6tre pay^s d’a vance, k moins d’une autorisa- 
tion sp^ciale de la L.*. II doit en consequence s’oppo* 
ser k toute initiat.*., affil.*., augm.*. de gr.*. et 
expedition de dipldmes, si ce preiiminaire n’est pas 
rempli. 

132. Sa signature apposde sur un dipldme, ou 
autre titre auquel une retribution est attachee, an- 
nonce Tacquit du droit de deiivrance, et le rend res- 
ponsable du montant de ce droit. 

133. II ne doit payer aucun memoire, ou note, qui 
ue soit ordonnance par le Yen.*., avec lesformalite* 
exigees par le § 9 de l’art.*. 45, el par l’art.* . 127. 

134* Tous les six mois, dans la Ch.*. Adm.*. qui 
precede la fete d’ordre, il lui presente le compte ge- 
neral des recettes et depenses du semestre, prealable- 
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ment v4rifi£ et vis6 par PArch.-* . VdriL** (128); il doit, 
;outes les fois qu’il eo est requjs par la Ch.*. Adm.*. , 
ou par la L.*., 6tre pr£t k re presenter ses comptes, et 
les m^taux dont 1’exe^dant do sa recette sur ses d6- 
penses le constitue d^positaire. 

185. Les articles ei-dessus sont commuos k tous 
les comptables, en tant qu’ils sont applicables k leurs 
attributions. Ils doivent, sous peine de la petite 
amende (presentation du tronc de bienfais.*. k d£cou- 
vert, V § de Tart.*. 276), se trouver k la reddition des 
comptes, annonc^e paries pi.*, de convoc.*., on, dans 
le cas d’un empgchement slrieux, s’y faire representer 
aveo leurs registres verifies et vises, et le Secret.*, aveo 
le livre d’archit.*. 

136. Les diffdrens Tres.*. ne gardent dans leur caisse 
que le montant presume des expenses courantes. Ils 
prennent i’avis de la Ch.*. Adm.*. (1) sur la quotite 
de la somme k placer, et sur le mode de placement, 
soit k la caisse d’epargne, soit en rentes sur l’JEtat. La 
L.*. peut ordonner que les metaux inutiles dans les 
differentes caisses, excepte celle de l’Hospit.*., soient 
reunis pour en faire un seul placement, sauf k fixer la 
part qui revient en capital et intents aux trois princi- 
pales, savoir, celles de la L.*., du Prix de Yertu, et de 
Famille. 

Les met.*, inutiles aux caisses du Chap.*, et du 
Cons.*, sont verses dans celle de la L.*., qui les aide 
A son tour sielles en ont besoin, et qui aide principa- 
lement celles de l’Hospit.*., du Prix de Yertu et de 
Famille, auxquelles elle ne fait pas d’emprunts. 

Chaque annee, lors des comptes du solstice d’hiver, 
la dotation de la caisse de Famille est determinee, et 
re 9 oit une augmentation plus ou moins considerable, 
suivant le r£glement particulier de cette institution. 

2*. Du Tres.*. adj.*. et des Cotisations. 

137. Le recouvrement des cotisations exigeant des 


(i) Comme le trac£ de la Ch.*. Adm.*. eat toujours communi- 
que & la teoue suiraote, set decisions, sauf les cas d’extrtae ur- 
geoce, oe soot ex6cut£es qa’aprfes la saoctioo de la L.* . 
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soins particulars qui seraient tme surcharge pour le 
Tr£s.*., et attendu qu’il est utile, pour l’exactitude et 
la clarte des comptes, que la verification des eotisat.* . . : 
per^ues ou dues soit distincte de celle des autres re-* 
cedes, flya un Tr£s.*» adj.*. sp6cialement charge du '* 
recouvrement des cotisations. 

138. La quotite en est fix^e par la L.*. sur la pro^ 
position de la Ch.*. Adm.*., dans une proportion telle 
que, defalcation faite de la remise qu’elle fait sur lea 
cotisations pour la presence k chaque tetiue mensuelle, 
et de ce qu’elle prend sur sa caisse pour des faveurs 
qu’elle accorde k ses Membres aclifs en masse, dans 
certaines circonstances, il n’y ait pas un seul membre, 
m£me parmi les plus exacts, qui ne verse reellement 
en eotisat.* ., de quatre k six francs par an. 

139. La eotisat.*. est payable par quart, et rigou- 
reusement d’avance, pour chaque trimestre de Fannie 
civile, k partir du 1" janvier. Aucun F.*. ne peut se 
dispenser de payer un trim.*, qui lui est demandl, 
sous prltexte qu’il desire ne payer que tous les six 
mois, ou tous les ans. II est le maitre de s’acquitter 
ainsi, mais en le faisant d’avance. 11 e^rnAme k sou- 
baiter, pour simplifier les Ventures et pour Ipargner 
des soins minutieux, et des demandes importunes, que 
chaque F.*. paie d’avance chaque semestre. II prouve 
ainsi son zfcle, son dlvouement k la Ma^onn.*. et k la 
L.*., et e’est un service dont celle-ci lui sail grl. La 
nlcessitl indispensable de demander tous les trois 
mois une faible cotisation, d’envoyer des avertisse- 
mens k ceux qui oublient ou negligent leur devoir k 
cet Igard, est aussi plnible pour les officiers qui en 
sont charges, que pour ceux auxquels ils s’adressent. 
Le recouvrement k domicile est souvent difficile, et a 
des inconvlniens. G’est surtout en L. * ., au commen- 
cement de la tenue, et pendant qu’on est en famille, 
qu’on doit satisfaire le Trls.*. adj.*. 

140. II est fait, pour chaque signature sur le livre 
de presence aux douze tenues mensuelles, une remise 
dont la L.* . fixe la quotitl. Chaque F.*. present a une 
de ces tenues, ne doit done pas nlgliger d’apposer sa 
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signature sur ce livre, qui est arr£t£ par le Vdn.* . k la 
fin de chaque tenue. Pour que le Tr£s.* /adj.* . puisse 
teoir compte k chaque F.*. de ses presences lorsque 
celuici paie sa cotisation, il a un petit livre par or* 
dre alphab&ique, sur lequel est iuscrit le nombre de 
presences de chacun, d’apr&s le d^pouillement qu’il en 
a fait sur le grand livre k la suite de chaque tenue. 

141* Un F.*. malade, ou ayant un voyage k fa ire, 

4 pouvant demander un cong6, il ne peut y avoir, sous 
aucun pretexts, de dispense de presence, quant k la 
remise qui en revient. (Voir le chap.* . des congis.) 

142. Un F.*. qui n’a pas pay6 le trim.*, commence, 
ne peut ni £lire ni 6tre 6lu tors des nominations aux 
offices (35). 11 ne peut obtenir ni dipldme, ni cong6, 
ni billets pour les seances solennelles qui en exigent 
pour y 6tre admis, ni carte de banquet, ni augm.** de 
gr.*., ni aucune autre faveur. 

143. Dans la premifere quinzaine de chaque trimes* 
tre, le Tr£s.*. adj.*. verse sa recette du trim.*. pr£c£* 
dent, entre les mains du Tr£s.*., en lui prdsentant, 
sign£ de lui, l’£tat nominalif des membres qui ont 
aequittd leu^cotisations courantes, et, k la suite, la 
note de ceux qui ont payl d’anciens trim.*, dont ils 
Itaient re tarda taires, faisant pour le tout la distinc- 
tion de ce qu’il a requ en m£taux et en droits de 
presence. Le Tr6s.* . rend a l’Adj.*. cet^tat, au bas 
duquel il met l’acquil de la somme qu’il a re$ue, et 
en porte le total en recette sur son registre. 

144. D’aprfcs ce compte, leTr^s.*. et l’Adj.*. arrAtent 
et signent conjointement la liste des Membres retar* 
dataires, et des sommes dues. Cette liste sert k chaque 
trimestre suivant de contrdle pour verifier l’Atat des 
arriArAs, tant dus que per$us, et arrAter le total de 
cette partie de la dette. 

145. Les deux Atats, savoir, celui des recettes effec- 
tives et celui des arriArAs dus, sont prAsentAs chaque 
trim.*, k la Ch.*. Admin.*., qui les vArifie, les fait 
transcrire par le Secret.*, adj.*. sur un registre parti- 
cular, et les remet, signAs du VAn.*. et du Secret.*. , 
au TrAs.*. adjoint. Celui-ci en reste dApositaire jusqu*& 
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l’apurement des compfes du trim.*, suivant. A mesure 
que de nouvelJes listes sont r^gtees et contrdtees sur 
les pr6c6dentes, commejl est dit k l’art. *. ci-dessus, 
les anciennes sont d£pos£es aux archives, afin qu’elles 
puissent 6tre consumes au besoin. 

146. Chaque trim.*. £tant payable d’avance, le 
Tr£s.*. adj.*. doit, dfcs le premier mois du trim.*, oou- 
rant, presenter ou faire presenter la quittance k chaque 
Membre actif. II y joint, pour ceux qui sont en retard, 
la quittance du trim.*, ou des trim.*. arri£r£g. 

147. La Ch.*. Adm.*. peut ordonner Fenvoi de deux 
avertissemens de mois en mois au F. • . qui doit deux 
trim.*. dchus, et proposer su radiation k la L.*., s’il ne 
s’acquitte pas dans le mois qui suit le second aver* 
tissement. 

Si, pour des motifs particuliers, elle laisse le retar- 
dataire s’arrterer d’une ann^e, elle ne peut se dispenser' 
d’ordonner I’envoi des deux avertissemens, de quin- 
zaine en quinzaine, et de proposer la radiation k la 
L.*., dans le cas 0(1 il n’aurait pas satisfait. 

148. Si le retardataire donne sa d^misssion, eUe 
n’est acceptee que pour ^tre convertie, aprfcs les aver- 
tissemens exig£s (253), en radiation, faute de paie- 
ment des cotisations. Le Tr£s.*. adj.*. tient dans son 
registre? note des radiations prononc£es pour ce motif, 
de leur date, et des sommes dues. 

149. Une radiation prononc^e faute de paiement 
des cotisations est r^voqu^e de droit, si le F.*. ray 6 ac- 
quitte dans le mois tout ce qui est £cliu et le trim.*, 
courant. Elle est definitive, sans qu’il y ait de nouvel 
arr£t£, s’il laisse passer sans cet acquit, la tenue sui- 
vante de la L.*. 

§ XIII. — De l’ A umdnier Hospitalier , et des 
secours. 

150. L’Aiim.*. Hospit.*. tient la caisse des fonds de 
bienfaisance. Celte caisse se compose : 

l w Du produit de la qu£te faite a chaque tenue, et 
dans les stances des deux Atel.*. sup^rieurs, dont la 
collecte lui est vers£e sur son re$u par les Ofiic.*. qui 



Digitized by CjOOQIc 


40 

Toni recueillie, s’iln’y exerce pas les m£mes fonc- 
tions ; 

2* Des offrandes des initios et et des autres 

qui peuvent lui etre failes, et qu’il re^oit d’aprfes l’au- 
torisation de la L.*.; 

3* Du produit des amendes. 

151. A chaque tenue de L.*., ordinaire ou extra- 
ordinaire, k chaque banquet non precede de trav.*. 
en L.*., l’Hosp.* . fait une qu£te dans 1’Atel.*. pour 
etre consacr^e au soulagement de 1’infortune. Les 
FF.*. doivent considerer que c’est la seule aumdne 
qu’ils fassent directement en L.*., qu’elle n’a ordinal- 
rement lieu qu’une fois par mois, que les demandes 
en secours sont nombreuses, que par consequent leur 
offrande, quoique volontaire et secrete, doit mettre la 
L.*. en etat de multiplier ses bienfaits. 

152. Lorsque la quOte est achev£e, l’Hospit.*. de- 
pose le produit sur l’autel du Yen.*., qui en fait cons* 
tater le montant par 1’Or.*., le Seer.*, et l’Hospit.*. 
Celui-ci le verse dans sa caisse apres qu’il a ete pro- 
cl a me par le Yen.*., et menlionne sur le trace. 

153. Les quetes faites dans les chap.*, et cons.*, de 
30* sont versees dans la mOme caisse, ainsi qu’il est 
dit au § 1 de ^article 150. Les demandes en secours 
adressees k ces deux Atel.*. superieurs sont renvoyees 
41a L.*. 

154. L’Hosp.*. est le seul distributeur des secogjrs 
accordes par la L.*. ou par la Ch.*. Admin.*., et ne 
les deiivre que sur un bon du Yen.*., revOtu des for- 
malites exigees par le § 9 de l’art.*. 45, sauf les bons 
d’une medaille d’App.*. ou de Comp.*. (3 ou 5 fr.*.), 
que le Yen.*, peut donner avec discretion et suivant 
sa prudence, dans des cas d’urgence et d’extrOme be- 
soin, et dont il rend compte k la Ch.*. Admin.*. 

155. L’Hosp.*. est commissaire ne pour les deman- 
des en secours, et se joiut, autant qu’il lui est possi- 
ble, aux deux commissaires que nomme le Yen.*, pour 
prendre des renseignemens sur les demandeurs qui ne 
sont pas connus. 11 a toujours sur lui, en L.* . et en 
Ch.*. Adm.*., ainsi que le Secret.*., un livret sur le- 
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quel sont portOs par ordre alphabdtique, les noms de 
ceux qui ont adressO des demandes k la L.*., le som- 
maire des renseignemens, bons, douteux ou mauvais, 
qui ont OtO fournis sur eux, la date et la quotitO des 
secours qui leur ont Otd donnOs, l’ajournement ou le 
refus qui ont OtO prononcOs. Qua'nd line nouvelle de- 
mande est annoncOe en L.*. ou en Ch.\ Adm.\, ils 
consultent leurs livrets, et font part des notes qu’il 
contient, s’ils en oat sur le demandeur. 

156. Toute demande en secours est annoncde som- 
mairement en L.*. Si des FF.* . ont des observations k 
faire sur les demandeurs, ils sont entendus. Le tout 
estrenvoyO sans discussion & la Ch.*. Admin.*., k la* 
quelle les comm issa ires doivent adresser leur rapport, 
s’ils ne l’ont pas fait passer auparavant au VOn.*. La 
Ghambre dOlibOre, et arrOte, suivant l’urgence, un 
secours* qui sera donnO sur-le-champ, ou qui sera 
propose k la L.». EUe ne peut, sans Tautorisation de 
celle-ci, donner k un seul demandeur et en une seule 
fois, un secours au-dessus de quinze f.*. (197). 

157. L’expOrience a malheureusement prouvO que 
la plupart des demandcurs qui, pour obtenir de 
prompts secours, supposent un depart trfes prochain, 
et justifient de passeports, cherchent k tromper la 
bienfaisance des Masons. Le renvoi k la Ch.*. Ad- 
min.*. doit done Olre prononcO pour ces sortes de 
demandes comme pour les autres. Si cependant ce 
depart prochain Otait bien prouvO, et attests avec de 
bons renseignemens, par des Membres de la L.*., elle 
pourrait leur accorder un secours sans renvoi. 

158. 11 n’est pas dOlibOrO sur des demandes circu- 
laires qui ne sont pas adressOes nominativement k la 
L.*. 

159. II n’est pas dOlibOrO non plus sur celles qui, 
outre les tithes maconn.*., ne sont pas appuy^es d’un 
ou de plusieurs cerlificats, ou recommandations res- 
pectables, ma$on.*. ou civiles. Si un sujet non re- 
commando parait mOriter de 1’intOrOt, le VOn.*. peut 
Fengager k se faire connaftre, et k se procurer des re- 
commandations. 
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160. Les secours de L. a . £tant principalement ac- 
cords & des Masons, sans toutefois exclure des prof.*, 
bien recommand£s, an Macon demandeur doit justi- 
tier de ses titres maqonn.*. Si ces litres £manent d’un 
Atel.*. en activity, ii 11 ’est d£lib£r6 sur sa demande 
qu’autant qu’elle est appuy^e par cet Atel.*. S’il pfl£- 
sente des titres d’Atel.*. qui n ’existent plus depuis 
plusieurs armies, et qu’aucun Atel.*. on activity ne le 
reconnaisse, il est regacd£ comme prof.*., et n’est se« 
couru qu’autant qu’ii a d’excellentes reoommanda- 
tions. 

161. En g£n6ral, toute demande doit 6tre Norite, 
autant qu’ii est possible, et au moins sign£e par le 
demandeur lui->m0me, avec indication de son propre 
domicile, et non d’un domicile £lu, afin que les Com- 
missaires puissent communiquer directement avec 
lui. II n’y a d’exception k cette disposition, que dans 
trois cas : 

1* Lorsque trois Membres de la L.*. d£clarent bien 
connaitre la morality et la duresse de la personae 
pour laquelle ils r^clament des secours ; 

2* Lorsqu’il s’agit de secours 4 prendre sur la caisse 
de famille en faveur d’un Membre actif de la Loge. 
Si ces demandes ne sont pas faites par la partie in- 
t£ress£e elle mgme, elles peuvent l’6tre par trois 
Membres anciens ; 

3* Lorsqu’il s’agit de secours k accorder k d’anciens 
Laur£ats, le President du Prix de Yertu, d’apr&s la 
mOme certitude et le m£me t£moignage, peut solli- 
cker en faveur de ce Laur£at, un secours qui est pris 
sur la caisse hospit.*., s’il n’excfcde pas deux m£dailles 
de comp.*., et sur la caisse du P.*. de Y.*.* s’il est 
au-dessus. 

§ XIV, — Des Commissaires TemporaireSj et des 
Ofpciers pour des institutions speciales . 

162. Outre les Officiers elus annuellement pour 
l’exercice de l’ann^e courante, il est nomm£, dans cer- 
taines circonstances, des commissions de trois Mem- 
bres au moins, et de neuf au plus, qui, suivant les 
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eirconstances, sont ddsignds, soit par le V4n.*., soit 
par la Ch.*„ Admin.*., soit par la L. • • elle-mgme, sur 
la presentation de la Ghambre. Le Yen.*, a tou jours 
le droit de les p reside r, comme il peut s’y refuser. 
Dans ce dernier cas, elles sont presides par le plus 
eftve des dignitaires qui en font partie. 

163. Le Yen.*, nomine seul et secr&tement les Gom- 
missaires charges de prendre des renseignemens sur 
lespfoposes k l’initiat. • . ou k l’affil.*. 11 peut, s’il le 
jUge sans inconveniens, designer en Gh.*. Admin.*, 
les Gommissaires pour les Candidats proposes, et en 
L.*. aussi bien qu’en Ghambre, ceux pour les deman- 
des en secours. 

164. Les Gommissaires pour ces deux objets sont 
les maitres de se reunir sans etre presides par le 
Yen.*., pour se communiquer reciproquement les ren- 
seignemens qu’ils ont recueillis, et dans ce cas ils 
indigent un seul rapport, signe d’eux; ou bien ils font 
chacun leur rapport separe. Que ce rapport soit col- 
lectif ou individuel, il doit toujours etre fait par derit, 
et transmis au Yen.*, la veille au moins de la seance 
de la Gh.* . Admin.*, ou de la L.*., suivant qu’ils ont 
re$u leur mission huit jours avant l’une ou l’autre as- 
sembiee. 

165. Un Gommissaire qui ne peut accepter cette 
mission, est libre de la refuser, pourvu qu’il en aver- 
tisse le Ydn.*. le jour merae ou le lendemain, afio que 
celui-ci en nomine un autre. S’il n’a pas averts, et 
qu’il ne fasse pas son rapport dans le delai indiqud, il 
peut etre condamnd k 1’amende de 1’art.*. 135, comme 
compromettant gravement les int£rets de la L.*. 

166. Outre l’exactitude k transmettre leurs rap- 
ports, les Gommissaires doivent prendre leurs rensei- 
gnemens avec le soin le plus scropuleux, par tous les 
moyens en leur pouvoir, et en s’entretenant m&me 
avec les personnes interessts, afin de les mieux juger, 
consultant que c’est une des plus importantes mis- 
sions qui puissent leur 6tre confines. 

Si en effet il s’agit de demandeurs en secours, l’hu- 
manitd leur fait une loi de bien connaitre la situation, 
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PAge, la morality, la capacitA de ceux-cf, les causes de 
leur infortune, etc., afin que la L.* . les*seeoure conve*' 
nablement et suivant ses moyens, s’ils le m£rrtent; et 
dans le cas coutraire, qu’elle ne prodigue pas k des 
paresseux ou gens sans conduite, ce qu’elle doit r£ser- 
ver pour d’honnAtes gens dont le malheur n*a pas poor 
cause l’immoralitA ou une extreme imprudence. 

Si les Gommissaires sont charges ie prendre det 
renseignemens sur les Candidals proposes, Pint£r6f le 
plus pressant de la Ma$.*. et de la L.*. leur prescrft de 
i assurer , non seulement que ce sont des hommes 
probes, de bonnes moeurs, qui ont des moyens hono- 
rabies d’existence, qui sont dans la position et dans la 
volontA de contribuer k nos actes de bienfaisance, 
mais encore qu'ils ont un caractgre et des formes pro- 
pros k ne pas troubler la paix et 1’harmonie d'une 
soci£t£. 

167. Les objets dont s’occupent les autres commis- 
sions, sont d£termin£s par les circonstances. Leur 
mission Atant remplie, leurs fonctions cessent de droit 
II y a pour les institutions du Prix de Vertu, de la 
Caisse de Famille, et autres que la L.*. peut £tablir, 
des fonctions sp£ciales, qui sont d£termin£es par les 
rAglemens particuliers de ces institutions. 

§ XY. — Des Depositaires de la caisse & trois 
cles et de titres divers . 

168. La L.* . nomme (24), sur la prop.*, de la Ch.\ 
Adm.*., deux Membres anciens pour Atre depositaires, 
l’un de la caisse k trois cl£s, et l’autre de la reconnais- 
sance et de la procuration dont il est parl£ dans Par- 
ticle suivant. 

La caisse k trois cl£s contient les titres consti- 
tutes d£livr£s par le G.*. U.*.aux trois Atel.*. Isis- 
Montyon, les inscriptions de rentes et autres titres de 
•propriete qui appartiennent k la L.*. ainsi que les pa- 
piers, bijoux, matrices, et autres objets pr£cieux d’un 
petit volume, dont la conservation est importante. 
Une des cl£s de cette caisse est entre les mains du 
V£n.’., et les deux autres dans celles des Surv.% 
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169. A ctiatjue reddition dcs comptes semest riels, . 
la caisse k trois cl£s est ouverte dans la Ch.* . Adm.*., 
qui fait le r&jollement des objets qu’elle renferme, cn 
dresse l’inventaire, quc le Secret.*, transcrit sur le 
iivre d’architecture. Le D^positaire, en signant cet in- 
ventaire , reconnatt que la caisse et les objets qu’elle 
contient appartiennent A la L.*. Isis-Montyon, et 
s’engage k les lui repr^senter ou remettre toutes les 
%<M qu’il en sera requis. Cette reconnaissance, qui est 
fait# au commencement de chaque ann#e sur papier 
timbre, est d£pos£e entre les mains du second d#posi- 
taire iiomm# par la L.\, et auquel sont £galement 
confines la reconnaissance que donnent le F.*. ou les 
FF.*. au Bom desquels la L.*. a fait acheter des rentes, 
et leur procuration en blanc, notarise, pour vendre 
lcsdites rentes lorsque la L.*. l’ordonnera. 

§ XVI. — Du F .• . servant . 

170. La L.* . nomme, sur la presentation de la Ch.* . 
Admin.*., un F.*. qui fait le service des trois 
Ate!.*. Isis-Montyon ; elle fixe ses salaires. 

171. II est k la disposition des Pr£sidens, des Se- 
cretaires et des Tresor.*. pour tout ce qui est relatif 
au service des trois Atel.*., pour les convocations et 
pour les recetles. 

172. Les jours d’assembiee, il est k la disposition 
des Ofificicrs pour l’ex£cution des trav.* et pour les 
ordres que cliacun d eux peut lui donner dans le cer- 
cle de ses fonctions. 

173. Pendant les trav.*. il veille k la porte ext(j- 
rieure du Temple, et ne la quitte que lorsqu’il est mor 
meutan&nent appele dans Tint^rieur. Il apprend aux 
FF.*. qui entrent, s'ils Font oubltee, la mani&re dont 
ils doivent frapper, suivant le gr.*. auquel on tra- 
vaille. 

174- Il recueille les cotisations k domicile ohez les 
FF. * . qui n’ont pas averti qu*on ne doit pas leur pre- 
senter de quittances chez eux, et qui n’out pas l’ha- 
bitude de payer en Loge. Pour cela, toutes les fois qu’il 
a des convoc.*. k porter, il demande pr^alablement 

2 . 
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au tWs.\ adj.*. les quittances de cotisations mi’ll a 
k faire recevoir, et lui rend compte, aussitdt qu’il est 
de retour, de celles qu’il a touch£es, lui remet celles 
qui n’ont pas 6t4 acquitt£es, en lui faisant connaitre 
les Spouses qui ont 4t6 faites. S’il n’a pas trouv6 le 
dgbiteur, il y retouroe cxtraordinairement, et sans 
attendre une nouvelle convoc.*., k 1’heure oil il sait 
qu’on doit le trouver. En un mot, la recette des coti- 
sations et I’exactitude k en rendre compte, sont un 
des principaux devoirs du F.* . servant, et c’est surtout 
d’apr&s le soin qu’il y met, qu’on lui donne les grati- 
fications dont il va 6tre parl6. Si le Vdn.*. juge qu’il 
n’a pas fait les diligences nlcessaires pour toucher une 
ou plusieurs quittances qui lui out 6t6 confides, il peut 
suspendre les bons de ses salaires jusqu’a ce qu’il ait 
rapportd le montant de la quittance ou des quittances, 
ou la rdponse formelle du ref us de payer. 

175. Toutes les pi.*, dont il est charge, doivent dtre 
remises par lui dans la demeure mdme des FF.*. aux- 
quels elles sont adressdes, 5 l’exception de ceux qui l’ont 
formelle men t autorise k les ddposer chez leur portier. 

176. 11 porte ces pi.*, dans tout l’intdrieur de Paris 
jusqu’a ux barri&res. Il avertit ceux qui demeurent en 
dehors, qu’il mettra Leurs convoc.*. ala poste, et k 
lcurs frais, k moins qu’ils ne lui indiqnent dans l’in-r 
terieur uiie maison oil il pourra les ddposer. 

177. Si un F.*. a des plaintes k faire contre lui, il 
les adresse au Vdn.*., qui, suivant la gravity et selon 
les intentions du plaignant, le rdprimande en parti- 
culier, ou en fait le rapport k la Ch.* . Adm.*. Celle- 
ci, outre la rdprimande, peut prononcer contre lui 
une amende ldg&re, ou proposer k la L.*. une peiue 
plus forte. 

178. 11 doit pour les stances dtre proprement vdtu. 
Il porte en sautoir un cordon bleu azur, sur lequel les 
mots suivants sont brodds en gros caractferes : d’un 
cdtd, Isis-Montyon, de l’autre F.*. de confiance. 

179. Dans les banquets, en signe de l’£galit6 frater- 
nelle, il fait partie de la chatne d’union, et se place 
k Pextr^mite de l’ellipse, du c6t£ des Surveillans. 


180. Tout achat pour le service de PAtel.*. lui est 
interdit, k moins qu’il n’y soil autorisA par la Ch**. 
Adm.'.* sous peine de s’exposer k en perdre le rem- 
boursement. 

181. II rgpond de tous les objets qui lui sont coO- 
fi&, provenant, soil de 1’Atel.*., soit de ses Mem- 
bres. 

182. II lui est dAfendu de solliciter d’eux, sous quel- 
que prAtexte que ce soit, une retribution quelconque. 

183. II doit se rendre chez le VAn.*. au moins une 
fois par semaine, et plus souvent lorsque celui-ci le 
demande, pour savoir s’il a quelque ordre k lui donner 
pour le service de la L.*. 

184. Tous les six mois, lors de la reddition des 
comptes, apr&s que les PrAsid.*., Secret.*., Tres.*. et 
autres Officiers ou Membres,ont declare qu’ils sont con- 
tens de son service, la Gh.*. Admin.*, peut lui allouer 
une gratification de deux it trois mAdailles de comp.*. 
Tant qu’il merite ces temoignages de satisfaction, la 
L.*. le regarde comme un de ses Membres, et le sou- 
lage dans ses maladies, ou dans les malheurs qu’il 
peut dprouver. 

CHAPITRE VII. 

DE L’ADMINISTRATION DF.S TROIS ATEL.*. ISIS- 
MONT YON. 

185. Attendu l’importance de conserver entre les 
trois Atel. a . une union intime, qui en fasse uneseule 
association quant k la disposition tout k la fois bienfai- 
sante et Aconomique des fonds, et k tout ce qui tient 
au regime administratif, il n’y a pour ces Atel. * . qu’une 
seule et mAme administration. 

186. Cette administration, qui tient ses pouvoirs 
principalement de la L.* ., et dans laquelle les deux 
autres Atel.*. ont leurs reprAsentans, est dirigAe par 
une Chambre dite centrale Administrative, que le 
VAixAr.*. preside, et au besoin, par le Comity gAnAral. 

§ I". — • De la Ch.\ Cent.'. Admin.'. 

187. Cette Chambre est compose : 1* de tous les 


48 

Dignitaires et Offic.. . de la L.*.^et de leurs adj.*., 
parmi lesqueis il doit y avoir au moins trois fonc- 
tionnaires de chacun des deux Atel.*. superieurs, 
faute de quoi ce nombre serait complete par un ap- 
pel dans ces deux Atel.*.; 2% afin que les Membres 
non fouctionnaires soient repr£sent£s par leurs pairs, 
de neuf d’entr’eux, revAtus du gr.*. de M.*. depuis six 
mois au moins, pris A tour de rdle dans 1’ordre al- 
phabetique du tableau des Membres actifs, ce qui 
forme une chambre forte et imposante d’envirou trente 
Membres, dont plus des deux tiers ont dejA obtenu une 
preuve decisive de la confiance des Atel.*. par leur 
nomination aux Offices pour l’exercice de 1’annAe. 

188. Les neuf Membres non fonctionnaires sont d£- 
sign&j trois par trois A chaque trimestre, au fur et A 
me sure de la retraite des trois plus anciens. 

189. Les reunions des Membres de la Ch.*. devant 
Atre tou jours A peu prfes au complet, afin de r£pondre 
aux iutentions des trois Atel.*., qui ont voulu pr6ve- 
nir les abus que pourrait entrainer une administra- 
tion confine A un petit nombre de Membres, les dispo- 
sitions suivantes ont ete adoptees.*. 

i # Ne sont appeies A la Ch.*. que les FF.*. qui 
prouvent leur zfcle par leur exactitude aux tenues 
g£u£rales. En consequence ceux d’entr’eux, qui, sans 
avoir demand^ et obtenu un conge, n’oiit pas an moins 
trois presences sur six tenues mensuelles, ne peuvent 
en faire partie que lorsqu’ils ont montre plus d’exac- 
titude pendant six mois. 

2* Le Membre, function naire ou non, qui a laissc 
passer trois mois sans paraitre aux seances de la Ch.*., 
est remplace, toujours dans l’ordre alphabetique. Le 
Membre non fonctionnaire, remplace, perd son tour; 
le fonctionnaire reprend ses droits d’assistance quand 
il se presente, son suppieaut restc, et devient Membre 
titulaire de la Ch.*. au trim.*, suivant. 

3* Le Membre non fonctionnaire a liberty pleine 
et enti&re de ne pas accepter l’appel qui lui est fait 
pour prendre part aux trav.*. de la Ch.*., pourvu 
qu’il en avertisse le Yen.*, aussitdt qu’il a re$u cet 
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appel, afin qu’un autre Frfere puisse etre designd k 
sa place. Faute de cet avis, il est cense consentir, et 
ferait un acte de mauvais Ma^.*. s’il ne remplissait 
pas une charge qu’il a librement acceptee. 

Quant aux fonctionnaires, attendu que par le seul 
fait de l’acceptation de leur office, ils se sont engages 
k suivre exactement les trav. • . de la Ch.*., ils ne peu- 
vent s’y refuser, k moins qu’ils ne resignent cet office. 

4* Si, malgre ces precautions, la Ch.*. n’etait pas 
habituellement k peu pr£s complete, cinq Membres 
seraient appelds au milieu de trois, sauf k reveuir k ce 
dernier nombre lorsque les Membres seraient plus 
assidus. 

190. II y a un registre particulier pour les signatu- 
res de presence k la Ch.* ., et aux Comites generaux ou 
tenues extraordinaires. Apr&s la tenue d’octobre, il en 
est fait un releve,.pour constater le nombre des pre- 
sences pendant Tan nee k ces differentes reunions (36). 

191. La L.*. ne devan t pas s’engager dans la de- 
pense extraordinaire de la location d’un Temple pour 
les seances de la Ch.*. Adm.*., qui peut se tenir 
dans une des pieces destinies aux Comites, et qui 
sont fournies sans frais une fois par mois, les Mem- 
bres qui composent la Ch.*., peuvent seuls assister k 
ses deliberations. Tout autre F.*. n’y est admis qu’au- 
tant qu’il a re$u une convocation speciale pour four- 
nir des renseignemens ou des explications, ou pour 
ddvelopper et soutenir une proposition qu’il a d4- 
posee en tenue. Il n’a que voix consultative, k moins 
que la Ch.*. n’etant pas complete ne lui donne voix 
deliberative. 

192. La Ch.*. se reunit une fois par mois, habi- 
tuellement quinze jours, et, s’il y a cmpechement, 
huit jours au moins avant la tenue mensuelle. Le 
Yen.*, peut la convoquer extraordiuairement s’il est 
besoin. 

193. Elle a I’initiative necessaire sur tout ce qui 
est du regime interieur, savoir, les questions per- 
sonnels, la conservation et l’entretien du mate- 
riel, l’etablissement et la tenue des diifercns re- 
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gistres, les sceaux, timbres et archives, ies cotisa- 
tions, le prix des gr.-., l’exemption oa la modifi- 
cation de ces prix dans certaines circonstances, les 
fytes et banquets, les secours & donner, les dlpenses 
& faire, les additions ou modifications it faire aux 
prdsens statuts, les arr£t£s r^glementaires ou orga- 
niques desdits statuts. Toute proposition sur ces ob- 
jets et autres de ce genre, lui est renvoyle de droit, 
pour qu’elte donne en Comity g^n^ral, ou en teriue, 
son avis motive. Elle ordonne et rfcgle les ddpenses 
du service ordinaire; elle v^rifie et arr£te les comptes i 
des difftrens comptables, et en prdsente le r^sultat i 
4 la L.*., qui a tou jours le droit de les verifier de 
nouveau, ainsi que chaque Membre en particulier. 

194* Elle est encore chargee de prendre les mesures i 
convenables pour que les trav.*. des tenues aient une 5 
bonne et utile direction, qu’ils soient surtout pacific 
ques, et qu’ils ne soient pas envahis par des discus- j 
tions de famille et de regime int^rieur. GJhacun de ses q 
Membres a le devoir special, lorsque les travaux de a , 
famille qui commencent les tenues, sont terminus, ^ 
et que ceux d’iut£r£t g£n£ral sont ouverts, de ne pas jc 
souffrir que Ton discute des questions personnelles, ^ 
ou m^me dans l’intdryt particulier de TAteL*., et tou- u 
tes les fois qu’on y yifcve des questions de ce genre, \\ 
d’en demander le renvoi 4 la Ch.*. ^ 

195. Dans les cas d’ urge nee bien constates, la Ch.*. ^ 
peut prendre une decision definitive, surtout quand ^ 
cette discussion n’entraine aucune expense, ou n’eo j c j 
entraine qu’une trfes faible pour 1’AteL *., qui, dans sa ^ 
tenue suivante, approuve ou bldme la decision. S’il J 

a bldme, i’exdcution de 1’arrGty est suspendue, lors- 
qu’il y a possibility, et dans le cas coutraire, e’est un j 
avertissement pour la Ch.*. d’etre plus prudente & ^ 
Tavenir. , 0 ] 

196. Hors les cas d’urgence, les decisions de la Ch. -. ^ 
ne sont definitives qu’autant qu’elles sont approuv£es ^ 
par 1’Atel.*. Cette approbation se manifesto par la j 
sanction donnde au tracd des trav.*. de la Ch.*. S’il ^ 
«*dlfcve contre quelqu’une de ses decisions une rdclama- ^ 
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tion appuy^e par deux autres membres, 1’AteL’. se 
pronnnee sur-le-champ pour ou centre. Si la recla- 
mation parait devoir entrainer une discussion un 
peu longue, elle est renvoyee k la Ch.*. afm que la 
decision y soit discutec de nouveau en presence des 
redamans, qui sont convoques pour y soutenir leur 
opposition. Le resultat de la discussion est reports k 
l’Atel.*. qui la sanctionne ou la rejette k la majority 
absolue. 

Si la decision est de quelque importance, et que la 
premi&re fois, les opposans soient au nombre de 
qninze, ou plus, il est convoque un Comite general. 

197. La Ch.*. prononce definitivement sur les de- 
mandes en secours jusqu’A concurrence de six me- 
daUles de comp.*., dont elle peut donner trois k un 
seul demandeur, et partager les trois autres entre 
plusieurs. S’il est propose une somme plus forte pour 
un infortune, et que la Ch.*. l’approuve, elle en for- 
mule la demande motivee, qu’elle soumet k la L.*., 
et accorde les trois medailles comme secours provi- 
toire. 

198. Elle discute les propos.*. qui lui ont ete ren- 
voyees par la L.*., et prend une deliberation qu’elle 
lui soumet. 

Elle discute egalement les Candidats qui ont ete 
proposes pour l’init.*. ou l’affil.*. ; elle prononce au 
scrutin leur admission, ajournement ou rejet. Si dans 
l’Atel.*. un seul Membre reclame un nouveau scrutin, 
il circule de droit. 

La L.*. peut, dans des cas urgens, Tautoriser k 
conferer des gr.\, pourvu que ce soit dans un Temple, 
et avec les formes usitees. 

(99. La Ch.*. r£gle definitivement tous les details 
secondaires des fetes du Prix de Vertu, et des seances 
solennelles, et soumet k la L.*. ;le choix et la remu- 
neration des Laureats, la fixation et les depenses du 
local, celles du decors et autres objets importants. 

200. Dans sa seance qui precede les elections an- 
nuelles, elle dresse la iiste des Candidats qui se prd- 
'lentent ou que Ton presente, pour la communiquer 
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sans reflexions k la L.*., avec le rapport mention&e 
art* . 36 sur les presences. 

§ II. — Du Comite general. 

201. Le Comity general est une reunion k laquelle 
lous lea Membres de la L.*. sont convoques pour s’oc- 
cuper d’objets de famille, et qui, en consequence, 
n ’ad met pas de Visiteurs. 

202. Le commencement de toutes les tenues, con- 
sacre k la lecture des traces, k l’examen des proposi- 
tions et decisions de la Ch. a . Adm.*., k la discussion 
et au scrutin s’il y a lieu, des proposes A l’init.*. ou k 
l’affil.*., est un Comite general. 

A la fin de la tenue, s’il reste des affaires de fa- 
mine qui n’exigent pas une longue discussion, et si 
le temps le permet, le Yen.*, invite les Yisiteurs k cou- 
vrir le Temple, et constitue l’Atel.* • en Comite general. 

203. UnComite general est extraordinairement con- 

voque : 

1* Dans le cas du second § de l’art.*. 196 ; 

2* Toutes les fois qu’une affaire de famille, de 
haute importance, n’a pu etre sufBsamment discutee, 
soit au commencement, soit k la fin des tenues, et 
que la L.\, aprfcs avoir entendu 1’avis de sa Ch.*. 
Adm.* ., a decide d’en deiiberer en Comite general; 

3* Quand il y a un jugement k prononcer dans les 
cas determines par le chap.* . sur les fautes. 

Pour ne pasfatiguer les FF.*. par des seances mul- 
tiplies, ces reunions ne doivent avoir lieu qu’en cas 
d’urgence et de necessite absolue. 

204* Les elections annuelles etant necessairement 
une affaire de famille, et pouvant donner lieu k des 
discussions sur le personnel, se font en Comite gene- 
ral, mais au jour fixe pour la tenue mensuelle de 
decembre (28). 

CHAPITRE VIII. 

DES TENUES MENSUELLES, ET DES TRAV.*. EN L.-. 

205. La tenue mensuelle est celle qui a lieu une 
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few par mois a Jour fixe, et qui, sauf le commence- 
ment et la fm (202), et celle des elections (204), est 
pxclusiYement consacr^e aux tray.*, maijonn.*. d’un 
mter^t general, en presence des Visiteurs. Elle est 
pour la Franc-Maconn.* . ce qu’est TOfliee pour 
giise. C’cst 14 que les Ma$.*. cd^brent leur culte tout 
a la tois religieux et philosophique, avec la solennity, 

e recue Hleinent, Tesprit de paix et de fraternity qu’il 
exige. ^ 

206. Pour que ce but soit atleint, il est nycessaire : 

* Q ue dytails Admin.*, soient promplement 

lerminys (194 et 210); . 

2* Qu’imniydialement aprfcs l’introduction des Vi- 
siteurs, et jusqu’4 leur sortie, on ne s’occupe plus de 
questions personnelles, ni m6me dans l’interyt parti- 
culier de la L.*.; 

3° Qu’aucune prop.*, ne soit faite verbalement, 
e *cepty 4 la fin de la teuue, lorsque le Vyn.*. invite 4 
PaHer dans l’intyryt de l’Ordre ou de la L.*., mais 
qu elle soit ryservee pour ytre dyposye dans le sac des 
P r op.*., ou du moins sur 1’autel, pour que le Vyn.\ 
kprysente a la L.*. dans un moment opportun, s’il 

juge pas convenablc de la ryserver pour la Ch.*. 
Admin.*.; 

4° Que les tray.*, aient de rintlrgt et de la dignity ; 
Jjue la surtout on mette la plus grande attention 4 ne 
feire entendre que des paroles de paix, d’union et de 
politesse affect ueuse; que les Gr.*. soient confyrys 
a vec soin et avec les dyveloppemens qu’ils compor- 
if nt ; que le Vyn.*., ou l’un des Orat.*., ou tout autre 
suivant ce qui aura yty convenu d’avance, yclai- 
rent les esprits, touchent les cceurs par leurs instruc- 
tions. La L.*. peut encore ytablir des conferences sur 
des questions de liaute Masonn.*. ou de philosophic 
morale, qui ne soient pas susceptibles d’amener des 
discussions poliliques ou religieuses. Dans ce cas, tous 
les FF.* ., Membres de la L.* . ou Visiteurs, qui deman- 
dent la parole, l’obtienneut 4 leur tour, el observent 
dans rymission de leur opinion, les convenances de 
la fraternity. 
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207. Lea trav.*. commencent une heure juste apr&a 
celle qui eat indiqude par lea conv.* . ; ila ne peuvent 
dire ouverta ou continues sans la presence de sept 
Maitres. Les Membres actifs, lea honoraires, anciens 
Membres de la L.*., et les Correspondans, ont seals 
le droit d’assistcr aux premiers trav.*., qui soot des 
trav.* . de famille. 

208. DCs que le Vdn.*. annonce Touverture dea 
trav.*., le plus grand silence doit rdgner dans leT.*.,et 
aucun F.*. ne peut quitter sa place sans la permission 
du Surv.*.de sa col.*., Amoins que son Office ne l’exige. 
Lorsqu’un F.*. a la parole, on doit attendre, pour Be 
ddplacer ou pour aortir, qu’il ait fini, ou qu*il fasse 
une pause. 

209. Aussildt apr£s l’ouverture, le Secretaire com- 
munique le trace des derniers trav.*., et lorsqu’il a ete 
sanction ne, celui de la Ch.*. Admin.*. Les portes du 
T.*« ne s’ouvrent pas pendant la lecture d’un trace. 

210. Lorsque la L.*. s’est prononcee sur lea deci- 
sions et les propositions de la Ch.*. Admin.*., il eat 
donne lecture de la correspondance, qui est renvoyde 
sans discussion A la Ch.*., avec les courtes observa- 
tions que dea FF.*. auraient A faire pour TAclairer. On 
fait en sorte que ces premiers trav.*. nese prolongent 
pas au-delA de la premiere heure de la seance, sAuf A 
les reserver pour la fin, ou A les renvoyer A la Ch.*. 
(196). Alors le Yen.*, annonce que les trav.*. admin. *. 
soot suspendus, et que ceux d’interdt ma$onn.*« ge- 
neral vont commences II donne 1’ordre d’introduire 
les Yisiteurs. 

211. Aucuu F.*. ne peut prendre la parole sans Ta- 
voir demandee et obtenue. Ceux qui siegent A TO.*., 
l'obtiennen t du Yen. * . ; il ne l’accorde aux autres FF. *. 
que sur la demande du Surv,*. de leur col.*. , a u quel 
ils s'adressent en se levant et en dtendant la main 
vers lui. Les Surv.*. l’obtiennent sur leur coup de 
maillet. Ils peuvent parler assis, ainsi que le Ydn.*. 

212. On ne peut entameraucune deliberation arant 
que l’ordre du jour soit dpuisd, ni deiibdrer sur une 
prop.*, qui n’est pas appuyde. Dans les discussions, 
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lea FF. doivent tou jours parler k la L;*., et non k un 
autre F.\ 

218. Toute proposition £trang&re k Fobjet do la de- 
liberation, ou k l’ordre du jour, est renvoyee de droit 
et sans discussion k la Ch.». Admin. *. L "auteur est 
invite k la r£diger par £crit, et k la deposer sur Fautel 
ou dans le sac des propositions (3° de Fart. 206). II est 
appeie k la Ch.*. pour ia d^velopper et la soutenir. 

214. Un frfcre ne peut parler plus de trois fois sur 
nn objet mis en deliberation, excepte le Yen.*, et 
i’Or.*., qui doivent rappeler k la question toules ies 
fois qu’on s’en ecarte, et le rapporteur, qui peut r£- 
pondre k toutes les objections. 

215. Aprfcs les conclusions de l’Or.*., le scrutin 
circule si trois FF.*. le redament, mais seulement 
apr^s que Fopinion de la L.*. a ete consultee par assis 
et leve, lorsqu’il s’agit d’une question pour laquelle il 
ne faut que la majorite absolue. En effet, si 1a volonte 
de la L.*. est exprim£e par une trfcs forte majorite, 
celle des deux tiers au moms, il ne reste aucun doute, 
et la circulation du scrutin ferait perdre inutilement 
an temps precieux. 

216. Un arrete peut £tre rapporte dans ia s£ance 
)ii il a ete pris, si aucun des FF.*. presens k la delibe- 
ration n’a couvert le T.*. Il ne peut l*6tre dans la 
i£ance suivante, qu’autant qu’il en a ete fait mention 
Ians les pi.*, de conv.* . 

217. Aucun Offic.*. ne peut quitter son postesans 
ivoir demaude et obtenu son remplacement. 

218. Si un Oflic.*. qui a ete rertplac£ par suite de 
ion absence k Fouverture des trav.*. se presente pen* 
lant une deliberation, ii ne reprend ses fonctions que 
orsqu’elle est terminee. 

( Foir les Chap.*, sur les droits et les devoirs des 
liff£rens fonctionnaires, sur la Ch.*. Admin.*., etc.) 
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CHAPITRE IX. 

DBS BANGS BN I..*. 


219. Le VAn.*. A l’Est; 

L’ex-VAn.*. 4 la droite du VAn.*.; 

Le 1" Surveillant, dans le rlt fran$ais, au Sud. — 
Dans le rit Acossais, A l’Ouest. — Le 2* Surv. ■ ., dans 
le R.'. framjais, au Nord. — Daus le R.*. Acoss., au 
Sud ; 

L’Or.*. et son Adj.*., A l’O.*., A c6tA l’un de 1’autre, 
A leur banc; 

Le Seer.*, el son Adj.*., en face de l’Orat.*., A leur 


banc ; 

Le TrAs.*. et son Adj.*., A leur banc, 


en bas de TO. 1 ., 


a gauche de l’Orat.*.; 

Le Garde du Sceau et l’Hosp.* ., A leur banc, en 
bas de l’O. * . , A droite du SecrAt. • . ; 

Le DAputA, Al’O.* ., du c6tA du Seer.-.; 

L’Archit.*. VArific.-., A TO.*., du cdtA de l’Orat.-. ; 
Le 1" Exp.*., prAs des degrAs de I’O.*., A droite ; 

Le 1“ M.*. des CArAm.*., ibidem, A gauche; 

Le 2* Expert, en avant du 1" Surv.-. ; 

Le 2* M.*. des CArAm.*., en avant du 2* Surv.*. ; 

Le Garde du Temple, prAs de la col.*. J, en avant 

dc la porte ; .. . 

Le 3* Exp.*., les Adj.*., s’il y en a, et le M.*. des 
Banquets, sur la banquette supArieure, derriAre le 
Garde du Sceau et l’Hospit.*. ; 

Le 3* M.*. des CArAm.*., ses Adj.*., s il y en a, sur 
la banq.*. supAr.*., derriAre le TrAs.* . et son Adjoin j 
Les App.*., sur la col.*, et pres du 2* Surv.*. ; 

Les Comp.* ., sur la col.* . et prAs du 1” Surv.*.; 

Les M.*., sur les deux col.*., en lAte des Comp- - 

Ct L A £ P R /.: C.*., en tAte des deux col.*., ct sur les ban- 


quettes supArieures; 

Les Chev.*. K.*., A l’O.*., ou, comine les R.* 
suivant la place, mais plus prAs de 1 0.*. ; 


C.* 
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Les Visiteurs, comme il eat dit aux trots art.*, sui- 
vans. Les MM.*, des G.*. ont soin, a l’^gard deg Visi- 
le 1,8 qui ne siegent pas a l’O. * que le haut deg col.', 
aoitrempli a mesure.qu’ils entreat. 

( Voytz , pour lea rangs k table, 1’art. 110.) 

CHAPITRE X. 

MS HONNEURS A It ENDUE EN L.*., ET DES VISITEURS. 

220. Si ies hauts dignit.* . de l’ordre, jusque et com- 
pels ie representantduG.*. M.*.,etdes commissions ou 
deputations du G.*. 0.\ se font annoncer,sept ou neuf 
FF.*. portant des etoiles, et precedes de deux Maitres 
de Cerem.* ., vont les recevoir a la porte du Temple, et 
tes conduisent a l’O.* . ; tous les FF.*. sont debout, le 
glaive en main, et forment la votite d’acier, les maillets 
bait.*. 

221. Les deputations des Atel.*. sont reques de 
n&Gme, mais par cinq etoiles seulement, ainsi que les 

du G.*. O.*. sans mission, au nombre de trois 
ou plus. Pareille reception est faite aux presidens 
d’Atel.*. , aux GG.*. Inspecteurs generaux, 33*% et aux 
Chev.*. R.*., si tons ensemble, ils forment un cortege 
de sept Membres au moins. Le President de l’At.*. est 
introduk avec le m£me ceremonial, s’il se presente 
lorsque les travaux ont dejA ete ouverts. S'il temoigne 
le desir d’etre re$u sans ceremonie, un M.\ de Cerem.*. 
le conduit jusqu’A l’autel, tous les FF.*. debout et A 
l’ordre. Si un Surv. *., ordinairement exact k L’ouv.*. 
des trav.*., fait annoncer son entree, le Yen.*, invite 
les FF.*. k se lever pendant qu’ii prend sa place. 

222. Les Chev. *. R.*. C.*. se presentant au nombre 
de neuf, sont re$us par trois etoiles et un seul Matt re 
de Cerem.*., les FF.*. debout sans quitter leur place, 
le glaive en main, eieve, et un peu incline en avant ; 
ils sont conduits k l’O.*, ou en t£te des col.*., suivant 
les places disponibles. 

223. Si les Visiteurs des trois categories precedentes, 
excepte les deputations d’Atei. # ., ne sont pas au nom- 
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bre indique, ils entreat sans clr^monie avec les antres 
Visiteurs. Mais ils sont conduits k TO.*, autant que 
faire se peut, en commencant par les plus £lev£s en 
dignity ou en grade, et le Yen.*. fait d’eux une men- 
tion particuli&re lorsqu’il feiicite et remercie les Visi- 
teurs en masse. La batterie de neuf coups etant deji 
une triple batterie, il n’emploie la batterie abusive de 
27 coups que pour les grands honneurs, art. 220. 

Ces receptions partielles, qui absorbent beaucoup 
de temps, n’ont pas lieu dans les tenues ordinaires, et 
nese font dans les tenues solennellesqu’autant qu’elles 
ne devraient pas nuire aux trav.*. k l’ordre du jour. 

224- Les Visiteurs ne sont admis que lorsque les 
trav.*. admin.*, qui commeucent la tenue, sont ter- 
minus, et couvrent le T.* . lorsque ces m£mes trav.*. 
•ont repris apr&s ceux d’int£r£t general. S’ils ne sont 
connus d’aucun Membre de la L.*., ils doivent repre- 
senter un titre 10390011.*. authentique, apposer sur un 
livre de presence leur signature avec le nom de l’Atel.*. 
auquel ils appartiennent, et donner le mot de semestre 
au Couvreur en dedans du Temple. (Voir les § V et VII 
sur les Experts et le Couvreur.) 

225. Ils n’ont que voix consultative dans les deli- 
berations. Lorsque le scrutin pour les initiations cir- 
cule en leur presence, ils y prennent part. Mais ils ne 
peuvent le redamer lorsqu’il a circuit avant leur in- 
troduction. 

226. Ils peuvent deposer sur 1’autel des demandes 
en secours signees par les demandeurs, et les appuyer 
de leur recommandation ecrite, avec leur signature, 
le nom de leur Loge, et leur domicile, mais non faire 
eux-m6mes ces demandes verbalement ou par ecrit. 
Si l’ordre des trav.*. permet que la parole leur soit ac- 
cordee A la fin de la tenue pour presenter quelques 
considerations en faveur des demandeurs, ils sont en- 
tendus, puis couvrent le Temple, et la L.*. suit pour 
la deliberation, la marche tracee au § XIII du Cha- 
pitre VII sur les Secours. 

227. Les Visiteurs, quels qu’ils soient, sont soumis 
Ala discipline interieure de l’Atel.*., et particular®** 
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poor l«s propos.*. qu’ils anraient & faire, i 
et ^ l’ art - 213, sauf qu’ils ne >sc 
appeWsftlaCh... Ad.-. 4 


. «u 3* S 

ne .sont pas 

99ft Ch.*. Ad.*. 

I*. * 0ut Visiteur doit Atre en Atat de proaver par 
8 . ai *ttientiques, qu’il appartient k un Atel.*. en 
l 1>clce J comme Membre actif, honoraire, affiliA ii- 
ou correspondent. 


CHAPITRE XI. 

MS INITIATIONS ET AFFILIATIONS. 

229. Tout Prof.*. AgA, soit de 18 ans avec Pautori- 
*^ t|0 n de son pfere ou de son tuteur, soit de 21 an$, 
* flui rAunit les quality exigAes par i’art 5, pent Atre 
k l’initiation par un ou plusieurs Me mb res de 

280. Gelui ou ceux qui le prAsentent, forment la 
demande par un bulletin signA individuellement, et 
^Sepoad dans le sae des propositions. Ge bulletin doit 
contenir les nom, prAnoms, demeure, Age, lieu, jour, 
Qioi8 et annAe de naissance, et qualitAs civiles du Can- 
didat. 

Chacun des prAsentateurs declare en outre s’ii le 
Connalt personnellement ou non, s’il a avec lui une 
liaison ancienne, intime, et qui lui permette de rA- 
pondre de sa position, de son caract&re et de sa mo- 
ralit^, ou s’il ne le connalt que dcpuis peu de temps et 
*uperficiellement, d’apr&s des relations d’affaires, de 
*octe:t£, etc. 

231. Le VAn.* . donne lecture de ce bulletin en L.*., 
eaus faire connaltre les prAsentateurs ; il nomme secrA- 
tement (163) trois Commissaires pour prendre des ren- 
seignemens sur le Candidat, et fixe le dAlai dans lequel 
ils doivent lui adresser chacun individuellement leur 
rapport, qui doit toujours Atre Acrit et signA. II com- 
munique ces rapports, sans nommer les Commissaires, 
A la Ch.*. Admin.*., qui les discute (198), et passe le 
Candidat au scrutin, si elle se croil suf&samment 
AclairAe, ou ordonne une nouvelle enquAte. 
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232. iJue propos.*. d^initiation peut fttre remise 4 
laCh.*. Aden.*, ou An VAu.*. dans l'intervalle d’une 
tenue k l’autre. Mais la discussion et le scrutin du 
Prof.*, ou des Prof.*, proposes doivent ton jours avoir 
lieu Ala Ch.*., qui, dans le cas d'une extreme ur- 
gence, est convoquee extraordinairement , et peut 
m£me, suivant la circonstauce, procAder k rinitiation 
dans la forme du 2* § de l’art. *. 198. 

Si une initial *, proposAe cntre deux tenues est 
renvoyAe par la Ch.*. k la tenue suivante, les pi.*. de 
convoc.*. menlionnent les nom, quality civiles et de- 
meure du Candidat. 

2 S3. Lorsque la discussion sur le Candidat, et sur la 
question de savoir s’il sera admis aux Apreuves, est 
epuisAe, si les conclusions de l’Or.*. sont favorables et 
adoptees, le scrutin circule. Deux boules noires n’em- 
pAchent pas Tadmission (Stat. GAn.). Lorsqu’il y en a 
de trois k cinq, le VAn.*. demande si tous les FF.*. sont 
bien stirs de ne s’Atre pas trompAs. Si, d’aprAs les de- 
clarations faites, les boules noires sont rAduites k deux, 
il est procAdA k la rAceptiou. En cas de silence, le 
scrutin circule de nouveau. Si le nombre des boules 
noires est le mAme, le Prof.*, est ajournA k la prochaiae 
tenue, et le Yen.*, fait un appel k la loyaute des oppo- 
sans, en les invitant k lui declarer k l’instant, ou dans 
les dix jours suivans, les motifs de leur opposition. Si 
Cette declaration n’est pas faite, l’opposition est regar- 
ds comme nulle, et le Candidat est admis, lorsque 
les premiers Commissaires persistent dans leur rapport 
favorable, ou que les nouveaux qui auraient pu tit re 
dAsignAs, le confirinent. Si la declaration a AtA faite, le 
Yen.*., sans nommer les opposaus, communique leurs 
motifs k la Ch. *., Admin.*, qui les discute, et arrAte 
la proposition de Tadmission ou du rejet. 

234- Ces formalites n’ont pas lieu, sauf le cas de 
Tart.*, suivant, lorsqu’il y a plus de cinq boules noires. 
Le Candidat est ajourne indAfiuiment, lorsqu’on s’est 
assure qu’il n’y a pas eu d’erreur. 

235. Si aprfes une des epreuves du scrutin, rneme 
la premiere, les opposans, unanimement, ou moins 


Digitized by Google 


I 

V . 

01 

deux, declarant un motif stranger It la morality du 
Prof.*., tel que sa position civile, ou autre de ce genre, 
la L.*. pcut juger sur-le-champ, ou d’apr&s l’examen 
et la prop.-, de la Ch.*. Adm.*., la validity de ce mo- 
tif* et si elle le juge non valable k la majority absolue, 
ies boules noircs son l an nu lees, et la reception a lieu. 

236. L’adraission aux epreuves laisse k la L.*. le 
droit de rejeter le Candidat, s’il a montre de l’immo- 
ralit£, ou absence de raison et de principes dans le 
cours de sa reception. Dans ce cas, l’Atel.* . est d’abord 
consults par assis et leve (215), et le scrutin ne cir- 
cule qu’autant qu’il n’y a pas une majority imposante. 
Dans le cas de la circulation, la question est d6cid<£e 
^la majority absolue de boules. 

237. \Jn Lowton, dont le pfcre est Membre de la L.-. 
depuis un an, ne paie que moitie de la retribution 
fixee pour I’initiation au premier Gr.*. seulement; il 
^cquitte integralement ies frais accessoires. 

238. Dans lcs frais de la reception est compris le 
premier trim.*, de l’initie, compte d’aprbs l’aunee ci- 
vile. II paie en entier le trim.* . dans lequel il est re^u, 
8 ’il Test dans les deux premiers mois. Si c’est dans le 
dernier, son acquit est impute sur le trim.*, suivant. 

239. Lorsqu’il s’agit d’admettre k ttnitiation ou k 
lout autre Gr.* . un etranger peu connu k Paris, et qui 
doit incessamment quitter l’O.*., les garanties et les 
renseignemens ont principalement pour objet la pro- 
bite, les moeurs, et le caractfcre honorable du Candi- 
dat. Les Commissaires lui demandent les papiers qui 
peuvent aider k le faire connaitre, les lettres de recom- 
mandation qu’il peut avoir, les personnes avec les- 
quelles il est en relation dans Paris, etc. 

240. Un Prof.*, presente comme habitant Paris ou 
les environs, ne peut etre admis s’il n’y a un domicile 
legal. Celui qui ayant eu ce domicile, cesserait de l’a- 
voir, ne pourrait rester Membre de la L.*. 

241- Les etrangers ou voyageurs, non residants A 
Paris, acquittent avec leur reception une annee de co- 
tisation. Si l’urgence de leur reception exige une as- 
semble extraordinaire, ils paient la location duTemple. 
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242. Les dispositions pr£c£dentes quant k la presen- 
tation et k l’admission des Prof.*., s’appliquent aux af- 
filiations. Au bulletin de presentation, doivent etre 
joints les titres ma^ouniques du propose et sa dernifcre 
quittance de cotisation. 

243. S’il fait partie d’une L. # . de 1*0.*. de Paris en 
activite, les presen tateurs lui demandent s’il se propose 
d’y rester en s’affiliaut k Isis-Montyon, et, s’il veut la 
quitter, quels sont ces motifs. Les Com missa ires pren- 
nent, autant qu’il est possible et avec discretion, au- 
pr^s de plusieurs Menibres de la L.*. k laquelle l’aspi- 
rant appartient ou a appartenu, des renseignemens 
sur la mantere dont il s’y est conduit. 

244* Si Taffilie propose, quoique appartenant k un 
Atel. * . irregulier, a ete re^u dans un Temple et aveo 
les formalites convenables, et si, d’ailleurs, il est re* 
connu avoir les qualites d’un bon Ma$on, il n’est pas 
soumis k la regularisation, et il devient regulier par le 
seul fait de son affiliation. Mais il y est soumis s’il a ete 
re$u clandestinement, et.sans les formes generalement 
usitees dans les difTerens rites et regimes; il re$oit de 
nouveau lesGr.*. qu’il a obtenus aussi irreguli&remenk 
Il paie la moitie du cotit de ces Gr.*., sauf k la L.* . k 
lui faire la remise qu’clle juge k propos d’aprfes les cir- 
Constances. 


CHAPITRE XII. 

DES AUGMENTATIONS DE GR.*. 

245. Pour -avoir droit au Gr.*. de Comp.*., il faut 
avoir 21 ans 5 mois (Stat.*. Gen.*.), et etre dans le 5* 
mois de son apprentissage ; pour la Mattrise, dans le 
7* M.*., et etre £ge de 21 ans 7 mois : il faut aussi etre 
en etat de repondre sur le Gr.*. ou les Gr.*. precedens, 
et avoir acquitte ses col is.*., compris le trim.*, cot** 
rant. 

246. Les Membres d’lsis-Montyon se soumettent k 
ne recevoir d’augm.*. de Gr.*. que dans son Atel.*. 
(10); ils ne peuveut etre rcqus dans un autre qu'aveo 
son approbation et en son nom. 
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247. Une demande en augm.*. de Gr.*. se fait par 
gcrit signg de 1’Aspirant. Elle eat dgposge dans le sac 
deaprop.*. ou adressge au Vgn.*. Lora d’une promo- 
tion aux 2* ou 3*Gr.-., un Membr.*. qui n’aurait pu 
faire sa demande avant la tenue, peut gtre compris au 
nombre des Rgcipiendaires, a’il remplit lea conditions 
de 1’art. 245. 

248. Pour des raisons d’urgence dont elle juge la 
validitg, la L.*. peut abrgger lea intervalles k mettre 
entre lea Gr.*. 

249. line demande pour lea Gr.*. capitulairea eat 
adressge au Vgn.*., qui la transmet au President du 
Chap.-. L’Aapirant au Gr.*. de R.*. C.*. doit avoir 
25 ans. 


CHAPITRE XIII. 

des congEs, des demissions et des rEintE- 

G RATIONS. 

250. Un congg n’est accordg que pour des motifs 
valables, tela que voyages, maladies, ou infirmitgs 
graves, et autres empgchemens sgrieux. II peut gtre 
i’un k quatrc Trim.*, au plus, sauf k gtre renouveld 
aprgs l’expiration, si les engines causes subsistent. 

251. II ne dispense pas du paiement des cotiaations. 
La seule remise que puisse accorder la L.*., hoh»& 
cas de maladie grave, est celle de la moitig, comme 
si l’impgtrant, pendant son congg, gtait present k 
chaque tenue mensuelle. Cette moitig est payge 
d’avance, suivant la disposition du 2* § de Tart.*. 20, 
pour les Membrea gtrangera k TO.*, de Paris. 

252. Une demande en congg ne peut gtre faite que 
par ^crit, avec mention si Ton desire remise de la 
moitig de la cotisation. A moins d’urgence, elle eat 
renvoyge k laCh.*. Admin.*., qui fait son rapport k 
la tenue auivante. Lc congg est refuag k tout Membre 
qui n’est paa k jour avec la caisae. Le Trgsor.*. des 
cotiaations annote sur son livre la date et la durge du 
congg accordg, et la remise qui a gtg faite k 1’impg- 
trant. Le temps qui a gtg passg en conggs, ne compte 
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pas dans le nombre des ann^es exig^es pour l’honora- 
riat (13). 

253. Une demission ne peut £tre egalement donn^e 
que par ecrit. Elle est renvoy^e sans discussion k la 
Gh.*. Admin.*. 9 qui se fait rendre compte par le 
Tr£s.*. de la situation du demissionnaire k regard de 
la caisse. SMI n’est pas a jour* il est averti de s’y mettre 
pour la prochaine stance de la Ch.*. 9 faute de quoi sa 
demission est convertie en radiation apr£s un second 
avert isse me nt pour la tenue suivante. 

SMI est k jour, ou lorsqu’il s’y est mis dans le deiai 
present, laCh.*. deiib£re si elle proposera k la L.\ 
l’acceptation pure et simple, ou 1'envoi d’une deputa- 
tion au F.*. demission naire, pour i’engager k la retirer. 

254* Si, conformement k la proposit.*. de la Ch.*. 
Adm.*., la L.*. n’arrgte pas 1’envoi d’une deputation, 
elle peut accepter la demission sur-le-champ, pourvu 
qu’elle ait un mois de date, et dans ce cas, elle est 
definitive et irrevocable. 

255. Si 1’envoi d’une deputation est arrete, l’accep- 
tation de la demission est renvoyee k la tenue sui- 
vante, k moins que cette demission n’ait un motif 
urgent, tel qu’un prompt depart de l’O.*. de Paris; ce 
qui n’empeche pas 1’envoi de la deputation, pour 
temoigner au moins au demissionnaire les regrets de 

^*56. Le mois accorde k tout demissionnaire pour 
retirer sa demission, ne court pour celui k qui la L.* . 
a ordonne 1’envoi d’une deputation, qu’5 compter du 
jour oil sa demission a ete acceptee. II peut assister 
aux tenues et aux banquets, maissimplement comme 
Visiteur; et si plus tard il demande sa reintegration 
comme Membre actif , il peut l’obtenir en se sou- 
mettant aux formalites et k i’acquit des droits de 
l’affiliation, k moins, quant k ces droits, que la L.*., 
par un arrgte special, ne lui en fasse remise en totalite 
ou en partie. 

Dans le cas d’une remise entifere, il verse au moins 
une medaille de comp.*, dans la caisse de l’Hospi- 
falier. 
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-57. Quant k celui dont la demission a accepts 
sans envoi d’une deputation, il est consider comme 
Membre ray£, et ne pent en consequence etre admis 
comme Yisiteur. S’il demande une affiliation nouvelle, 
il est soumis k toutes les conditions du Chap.*. XI. 

La L.*. peut dispenser de ces conditions le Membre 
r aye ou demission n a ire par suite de faillite, si elle 
S Tr / iC r ^ in ^ grer lor8 q u ’ il a && legalement 


258. Quant aux Membres rayes faute de paiement 
r es c °tisations, ils peuvent obtenir leur reintegration 
ala majorite absolue des suffrages, sur la prop.*, de 
laCh.*. Admin.*., en payant tout ce qu’ils dcvaient 
au moment de leur radiation, plus la totalite des droits 
a affiliation. 


259. Tout Membre qui quilte la L.*. ou l’O.*. de 
"aris sans avoir oblenu un conge ou donne sa de- 
jnission, est raye. Il ne peut etre reintegre que par 
1 affiliation, sans aucune remise, a moins qu’il ne 
prouve, s’il s’agit d’un voyage, que i’urgence de son 
I depart ne lui a pas permis d'avertir. S’il devait des 
cotisations lors de ce depart, il doit aussi les acquitter. 


CHAPITRE XIY. 

DES CERTIFICATS ET DIPLOMES. 

260. Toute demande de certificats et dipldmes est 
teposee dans le sac des prop.*., ou adress£e au V£n.*. 
qui en ordonne la deiivrance d’aprfcs rautorisation de 
la L.*., et lorsqu’il s’est assure que le requerant a verse 
le prix dans les mains du Tres.* . ou une offrande dans 
celles de l’Hospitalier suivant qu’il va etre dit, et qu’il 
ne doit pas de cotisations. 

L’Atei.*. peut les refuser k ceux qui auraient en- 
couru la radiation pour des causes graves. Dans ce 
cas, la demande est renvoyee k la Ch.*. Admin.*, pour 
qu’elle donne son avis. 

261. Le diplOme est le titre de la Maitrise, et se d£- 
livi'e sur parchemin. Le cottt en est de six francs. 
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Les certificate soot dAlivrAs aux Apprentis et aux 
Compagnons qui les dAsirent. Ils sont Merits sur papier, 
et ne sont assujAtis k d’autre droit qu’uu versement 
dans la caisse de l’Hospitalier, d’uiie offrande dont ie 
minimum est de deux f.* . Ils sont, ainsi que les di- 
pldmes, scellAs, timbres, et signAs par les cinq pre- 
mieres lum.* et par d’autres FF.*. Ils portent de plus 
la signature de I’impAtraut, ne varietur . 


CHAPITRE XV. 

DE LA SUSPENSION DES TRAVAUX, DES SCISSIONS. 

FUSIONS, AFFILIATIONS COLLECTIVES. 

262. La L.*. ne peut suspendre ses trav.*. que par 
force majeure, ou d’aprAs la volontA exprimAe par 
Acrit, et signAe des deux tiers des Me mb res inscrits sur 
le tableau. Tant que cette formality n’est pas remplie, 
le VAn.*., ou k son dAfaut, le l* r Surv.*. (art. 44)> puis 
le second, puis le premier Expert, au dAfaut Tun de 
l’aufre, sont obliges de la convoquer au moins pour 
les tenues mensuelles fixes, ainsi que la Ch.\ Admi- 
nistrative. Si tons s’y refusaient, l’Or.*., le Seer.*., et 
les autres dignitaires dans Tordre liiArarchique , 
ordonneraient ou feraient eux-mAixies la convoc.*., 
et les Membres presens procAderaient au remplace- 
ment proyisoire des Dignitaires et Ofliciers absens. 11 
serait fait k ceux-ci, dans chacun des trois mois sui- 
vans, une invitation de ss Irouver aux trav.*., et de 
reprendre leurs fonctions. L’invitation d’assister k la 
tenue serait Agalement faite aux Membres non fono- 
tionnaires, et k tous ceux qui ont droit de voter. Au 
troisi&me mois, les absens qui n’auraient pas envoyA 
leur adhesion k la continuation des trav.*., seraient 
rayAs du tableau, et la L.*« resterait composAe des 
Membres prAsens, et de ceux qui auraient adressA 
cette adhAsion. Les radiAs qui se reprAsenteraient dans 
les six mois sui vans, pourraient Atre rAintAgrAs sans 
Atre soumis aux droits d’afiiliation , mais seulement 
d’aprAs une dAlibAration spAciale sur chacun d’eux. 
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Aprfes ce ddlai, on suivrait les dispositions de Fart 258. 

263. Si la majority des deux tiers exprimait la vo- 
lontd de suspendre les trav.* . pour un temps inddter- 
mind, on observerait ce qui est present par les statute 
gdndraux. Ces dispositions ne s’appliquent point au 
cas ou la L.*« arrdterait k la majority de prendre des 
vacanccs qui n’excdderaient pas trois mois. 

264- La L.*. ne reconnait et ne reconnaltra jamais 
de scission. Oft est et sera la majority 1 k est et sera 
toujours la L.vlsis-Montyon, avec son nom, tous ses 
droits, ses diffdrentes caisses, et tout son matdriel. 
Elle a des institutions trop importantes pour ne pas 
pourvoir k sa conservation par les mesurefc les plus 
dnergiques, dans le cas oil une crise les rendrait nd* 
cessaires. En consequence, s’il s’dlcvait dans son sein 
des troubles et des factions capables d’amener des 
ddchiremens, aprds avoir ddclard a la majoritd absolue 
que ces troubles compromettent son existence et nui- 
sent k ses trav.*., elle chargerait sa Ch.*. Admin.* . de 
lui prOsen ter la liste des perturbateurs ; elle en pro- 
noncerait la radiation par voie de discipline intdrieure, 
k la mdme majoritd, et par un scrutin individuel. Elle 
userait d’indulgence k l’dgard de ceux qui tdmoigne- 
raient du repentir, et leur ferait grace entidre, ou 
ne les condamnerait qu’A une suspension plus ou 
moins longue, suivant leur culpabilitd. 

265. Les Alel.*. Isis-Montyon n’admettent les pro- 
positions qui pourraient leur dtre faites par d’autres 
Atel.*. de se rdunir k eux par une fusion qui de deux 
Atel.*. n’en ferait qu’un, qu’aulant qu’il y aurait 
avantage pour eux sous le rapport de l’adjonclion de 
Hembres honorables et utiles, et d’un accroissement 
de foods, et aux conditions : 1* que leur titre distinc* 
tif d’Isis-Montyon restera sans changement ; 2° que 
les Membres de l’Atel.* . demandant la fusion ne se* 
ront pas requs en masse, mais seulement par quart de 
mois en mois apr&s renseignemens et ddcision spdeiale 
sur chacun d’eux, et que la fusion sera opdrde et les 
^vantages promis, rdalisds, aussitdt aprfcs l’adipission 
du premier quart. 
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* 26$. Us entretiennent des relations de fraternity et 
d’amitiy avec tous les autres A tel.*., et de plus inti- 
mes, au moyen de visites rydproques, tant indivi- 
duelles que par dyputations, avec ceux qui leur ty- 
moignent plus de sympathie ; mais ils nc s’aflilient 
collectivement avec aucun. 


CHAPITRE XYL 

DES DEVOIRS FRATERNELS. 

NAISSAlfCES D’ENFANS, MARI AGES, MALADIES, DtfcfcS, tfV&tEMSKS 
HEUREUX OU MALHEDREUX. 

267. La L.*. prcnd part k tous les yvynemeos ou 
circonstances qui peuvent avoir une influence sen- 
sible, en bien ou en mal, sur la situation de chacun 
de ses Membres. Elle les fyiicite et se ryjouit avec eux 
pour les uns ; elle leur adresse ses condoiyances et des 
consolations pour les autres. 

268. Elle cyifcbre par la consycration ma^onn.*., la 
naissance des enfans de ses Membres qui les prysen- 
tent au Temple avant l’age de sept a ns, ainsi que 
l*union des nouveaux ypoux qui viennent renouveler 
k son autel leur engagement de se rendre mutuelle- 
ment heureux. Elle fait la commymoration funtbre 
des FF.*. que la mort lui eniyve. 

Elle confere l’initiation conditionnelle aux fils de 
ses Membres qui ont sept a douze ansd’Age. Le Lowton 
ainsi initiy reste soumis aux conditions des art.*. 229 
et suiv.* . lorsqu’il se prysente pour I’initiat.* . dyflnitive 
k Edge requis. 

269. Lors de la maladie d’un F.*., il est visity au 
nom de la L.*., par une commisssion de trois Mem- 
bres, qui informent l’Atel.*. de sa situation, A chaque 
reunion gynyrale ou parlielle, tant que la maladie 
dure. Si le malade parait avoir des besoins, ils en in- 
forment le Vyn.-., qui se conforme aux art.*. 26 et 
suiv.* . du Ryglement de la Gaisse de Famille. 

270. Tout Membre de la L.*., qui apprcnd la ma- 
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)adie ou le dlcls d’un F.*., en instruit aussitdt 4e 
Yin.*. Celui-ci fait convoquer tons les FF.*. k Teffet 
d’accompagner le convoi au champ de repos. L k seu- 
lement ils se decorent de leurs insignes. 

271. Une deputation est adressle k la famille du F.*. 
decide, pour lui porter l’expression des regrets de 
FA tel.*. 


CHAPITRE XYII. 

DES FAUTES. 

272. II r£gne dans les Alel.*. Isis-Montyon une 
telle rlgularite, une telle habitude de paix et de bonne 
union, et ils regardent d’ailleurs les procls comrae 
tellement opposes k l’esprit de la. Matron n.*., qu’ils 
u’ont pas besoin d’autre code plnal, que quelques 
dispositions de regime intlrieur, pour reprimer des 
abus, et se dllivrer sans trouble et sans scandale, des 
perturbateurs, s’il s’en llevait. 

273. Les mesures qu’on pent opposer a des contra- 
ventions et k desfautes, sont, suivant les cas : 

1 # La presentation du tronc de bienfaisance, k cou- 
vert, et celle k dlcouvert ; 

2 # Un.avertissement, ou une rlprimande de Yin.*.; 

3* Le rappel k l’ordre; 

4° Le mime rappel avec mention au trace ; 

5* L’ordre de couvrir le Temple, seulement pour le 
reste de la seance ; 

6* Une amende au profit des pauvres ; 

7* Le bl&me et l’avertissement d’etre plus circons- 
pect k l’avenir ; 

8* L’interdiction des trav.*. pendant plus ou moins 
de temps; 

9* La radiation du tableau. 

274. Toutes ces peines sont prononcles par voie de 
discipline intlrieure, en vertu du droit naturel qu’a 
toute socilte libre de punir les faules commises dans 
son sein, et de se dllivrer de ceux qui la troublent 

* ou la dishonored, sans prcpagcr le scandale et sans 
fletrir les deli u qua ns au dehors. 

3. 
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275. Les cinq premieres peines son! prononc£es 
par le Yen.* . k l’instant mftme oil la faute est commise, 
et oil Fordre est trouble, d’apr&s ce qni a ete prdvu 
dans les Chap.*, et §.*. sur le Yen.*., les Surv. # .j 
FOrat.*., et sur les tenues mensuelle* 

276. La presentation du tronc de bienfaisance, qul 
ne peut aflliger person ne, puisqu’elle fournit l’occa- 
sion de faire pour les pauvres une offrande aussi 
legfere que Ton veut, a lieu seulement pour la recidive 
dans une m£me seance, de petites contraventions, 
telles que le passage sans automation, d’une col.*, k 
Fautre, Interruption pendant qu’un F.*. parle k la 
L.*., la prise de la parole sans Favoir demandee, le 
colloque entre deux Fr£res , qui s’interpellent et se 
repondent sur l’objet eu deliberation , au lieu de 
s’adresser k l’assembiee; les causeries capables de 
troubler celui qui parle, et de distraire Fatten tion des 
auditeurs. 

Si ces sortes de contraventions se rep&tent plus de 
deux fois dans la m&me tenue, la L.*. peut ordonner 
que l’offrande pour les pauvres se fera & decouvert, et 
eo fixer la quotite de 25 k 50 c. La Ch.*. Mm.*., 
comme conseil de disci pHne, peut aussi prononcer la 
m&me peine pour des contraventions et des negligences 
qui nuisent au bien du service (135, 165 et 177). Dans 
oescas, le Yen.*, invite le F.*. k se presenter &la 
Ch.*. pour donner des explications. 

La presentation du tronc de bienfaisance & couvert 
a encore lieu dans certains cas qui peuvent retarder 
l'ouverture des trav.*., tels que celui oil aucun des 
dignitaires qui doivent les ouvrir, k defaut Tun de 
l’autre, n’est present k i’heure prescrite. Le tronc est 
presente k chacun d’eux k mesure qu’il arrive. 11 en 
est de mecne pour les experts et MM.*, des Cerem.*. , 
s’il n’y a pas k Fouvert.*. au moins un Offic.*. de ces 
deux classes. II Test encore au Secret.*, s’il n’est pas 
present k l’ouvert.*. pour la lecture des traces, au 
Tresor.*. lituL*. et au Tres.*. adj.*., s’ils ne sont pas 
k leur poste au moment oil ils ont k faire leurs recettes 
respectives, k moins qu’ils n’aient transmis au Yen.*. 
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oil k un autre F.* . , le premier, les traces qui son! k 
lire ; le second, des quittances sign£es en blanc, et le 
troisifeme, son livre de cotis.*. avcc des quittances 
remplies et sign£es de lui. 

Ii peut ennn £tre pr6sent6 dans les banquets , 
comme sujet de plaisanterie bienfaisante, au F.* . qui 
manque au langage ma$on.*. usite pour la denomi- 
nation des matlriaux, ou neglige certaines formes 
particulieres k ces reunions. 

277. S’il se commettait des fautes de nature k exiger 
des peines plus fortes, telles que des indiscretions 
graves, des r£cidives fr£quentcs et obslinees dans les 
interruptions, le mepris des avertissemens, le refus de 
couvrir le T.*., une insubordination pers£v£rante, des 
personnalites offensantes, des menaces ou calomnies 
centre un ou plusieurs FF.*., des actes de deioyaute^ 
d’improbite, k regard de la L.‘. ou de ses Membres, 
des excfes ou aulres actes qui troubleraient les trav.*. 
et compromettraient la dignite de la L.*. (Ill), ces 
fautes seraient reprimees par une des peines indiquees 
sous les n** 6, 7, 8 et 9. 

-278. L’amende ordinaire au-dessus de la presenta- 
tion du tronc de bienfais.*. k decouvert (27 6), est de 
un k cinq francs. Elle peut etre augmentee dans les 
cas graves jusqu’au maximum de vingt-cinq. Elle peut 
£tre cumuiee avec Finterdiction temporaire des trav.*. 

279. Le refus de payer l’amende dans les dix jours, 
entratne la radiation. Les cotisations ne cessent pas 
de courir pendant la duree de Finterdiction tempo- 
raire, et si l’interdit refusait de les acquitter a mesure 
qu’elles seraient exigibles, il serai t ray£ du tableau. 

280. L’examcn des fautes qui entratnent les peines 
6, 7, 8 et 9, appartient k la Gh.*. Admin.*., qui sur 
le renvoi prononc£ par la L.*., ou sur la requisition 
de Fun des quatre premiers Dignitaires, appelle le 
pr£venu pour qu’il donne des explications, Favertit 
qu’il peut amener un dttfenseur cboisi dans la L.*., les 
entend, les discute avec lui, remplit dans cette pre- 
miere stance, Foffice d’un tribunal de paix et de 
famille; cherche, lorsqu’il y a lieu, k concilier l’affaire, 
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afin qu’elle soit £teinrfe , ou k exciter le repentir da 
pr6venu, afin que la peine soit remise ou att£nude. 
Lorsque le pr6venuet le d^fenseur ont d£clar£ qu’ils 
n’ont plus rienA ajouter pour la justification, elle leur 
fait couvrir le T.*«, et d£iib6re. Si elle est parvenue k 
concilier l’affaire , ou si elle est d’avis que la peine 
soit remise, elle en fait part k la L.*., et tout est ter- 
mini. . 

Si elle n’y rgussit pas, ou qu’elle soit d’avis, k la 
majority des deux tiers, d’infliger unc peine quelcon- 
que, elle remet le prononc£ du jugement k sa stance 
du mois suivant. Mais auparavant elle fait .rentrer le 
pr6venu et sou ddfenseur, engage le premier k pr^venir 
une condamnatiou par sa demission. S’il y, consent , 
elle la lui fait donuer et signer sur-le-champ, et la 
pr&eute & la L.*., qui l’accepte et la declare irrevo- 
cable. S’il s’y refuse, elle l’entend encore une fois 
dans sa secoude stance, lui et son dlfenseur. L&, elle 
leur renouvelle ses instances pour les engager soit k 
une conciliation, s’il y a lieu, soit, pour le pr£venu, k 
ud temoignage de repentir, soit encore k donner sa 
demission, et en cas de refus, k reproduire leurs 
moyens de justification. Lorsqu’ils ont £t£ suffisam- 
ment entendus, et qu’ils ont convert leT.*., elle d£li- 
b&re. Si elle persiste dans son avis d’infiiger une peine, 
elle la determine au scrutin, en commen^ant par la 
plus forte, et en finissant par la plus faible. 

II faut pour la condamnation la majority des deux 
tiers de boules noires. Si le condamn£ est d£cor£, elle 
determine le temps pendant lequel il ne pourra porter 
la decoration. 

Elle communique l’arrgt£ d’absolution ou de con- 
damnation k la L.*. S’il y a eu absolution, le pr£venu 
rentre dans tous ses droits, k moms que les deux tiers 
des Membres presens ne demaudent que l’examen de 
l’affaire soit soumis au Comite G^n^ral. S’ilyaeu con- 
damnation, et que le pr^venu ne se pr^sente pas, pour 
declarer qu’il Vent se justifier devaut ses FF.*., la L.*. 
coufirme, et le jugement est d^finitif, a moins que le 
pr£venu ne remette ?u Vein.*, dans la quinzaiue sui- 
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ranle , la declaration sign^e de son intention de se 
jusUBer. D’aprfcs cette declaration* faite verbalement 
en L.*., ou remise dans le deiai fix^ le Yen.*, convo- 
que un comite general, qui proc&de comma Pa fait la 
Ch.*. Administrative. Les Membres de cette Chambre 
prennent part au vote. . 

281. Ces sortes de jugemens, prononces en famille, 
et par Yoie de discipline interieure, sont definitifs, et 
la L. •. ne repond k aucun appel qui pourrait en etre 
fait. 11s ne priveut pas le condamne de Pexercice de 
ses droits ma$onn.*. dans un autre Atel.*., oil la re- 
flexion et Inexperience pourront l’amender, et en faire 
un bon Ma^on. 

Dans un cas extremement grave, la L.*. examine- 
rait si elle doit affronter les longueurs et le scaudale 
d’un proems quientrainerait la degradation maconn.-.; 
et si elle s*y decidait, elle se conformerait aux dispo- 
sitions des statuts gen.*. 

282. Un Membre qui ne se rend pas k l’invitation 
qui lui est faite de se presenter k la Ch.*. Admin.*, 
pour donner des explications sur un fait qui le con- 
cerne, est interdit jusqu’a ce qu’il se presente, et ray£ 
du tableau apr&s six mois de refus. 

283. Sauf les cas prevus par le § 3 de Part* 6, la 
L.*. n’admet aucune accusation sur des faits civils et 
de la vie privee. Toutefois, si ces fails, capables de 
compromettre l’honneur d’une Societe, etaient prou- 
ves par des actes authentiques , ou d’une notoriete 
scandaleuse, elle provoquerait les explications de Piu- 
cvilpe, et, faute par lui de se justifier, elle lui deman- 
derait sa demission, ouproposerait sa radiation d’aprfes 
les formes ci-dessus. 

284. La demission d’un pr£venu fait cesser Pins-* 
t ruction commencde contre lui, k la condition que s’il 
s’agit d’un tort pttauniairc, il remette pr^alablement 
les m&aux dus, et que s’il s’agit d’une calomnie, il se 
rltracte en Chambre Admin.*, ou en L.*. 

285. Sauf le droit de poursuites judiciaires pour 
infid£lit£ p^cuniaire, et les cas de degradation ma- 
$ond.\, qui rendraient indispensable la communica- 
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tion an G.*. O.*., le* faute* el peines ne Solvent 
point 6tre qonnues hors de l’enceinte du T. - . Les in- 
discretions k cet egard seraient ponies snivant la gra- 
vity des circoustances. 

CHAPITRE XVIII. 

UUREATS DU PRIX DE VERTU. 

286. Les Laureats couronnes par la L.*. dans ses 
fetes des prix de vertu peuvent en devenir Membres, 
soit actifs, soil correspondans, s’ils en font la demande, 
et s’ils rSunissent les qualites exigees par l’art. V, et 
par le Cliap.*. XI sur les initios et afRlies. 

"287. Its sont, quant k la retribution, traites comme 
les Lowtons, pour le l"Gr.*., ou pour un Gr.*. supe- 
rieur s’ils ont dejA re^u l’initiation. Dans ce dernier 
cal, ils peuvent demander k leur choix, soit l’affilia- 
tion, qui leur est accordee gratuitement, soit le litre 
de Membre correspondant (§ I de l’art. 20). 

CHAPITRE XIX. 

DE LA REVISION DES PrAsENS STATUTS. 

288. Les parties des presens statuts qui ont besoin 
d’etre developpees, le seront par des arretes regie- 
mentaires et organiques. II en sera de mAme pour les 
dispositions qui, d’aprfcs l’experience, exigeraient des 
modifications, ainsi que pour les suppressions et 
additions qui seraient jngees necessaires. 

289. Les demandes de modifications, suppressions 
et additions devront etre signees au moins par cinq 
Membres anciens. Elies seront renvoyees k la Ch.*. 
Admin.*., qui les discutera avec eux dans trois seances 
de mois en mois, et soumettra sa decision k la delibe- 
ration de la L.*. dans deux tenues consecutives. 

290. Les arretes reglementaires seront transcrits 
sur un cahier k part , dont il sera fait au moins deux 
copies, qui seront, pendant les tenues, l’une sur 1’autel 
du Yen.* . et l’autre au banc des Orateurs. 
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Tous le» FF.* . ponrront les consulter sans deplane* 
menl. Le servant les remettra chaque fois aux archie 
^ca, avec les cordons. 

291. Lorsque l’edilion des presens statuts sera 
dpuisde, la Commission des Reglemens en pr^parera 
une nouvelle, en consultant, eten y refondaiit autant 
qu’elle le jugera convenable, les Arretes r^glemen- 
Wres ct organiques. Ainsi seront perfection's avec 
temps et Fexperience, les Statuts particuliers des 
Atel.% Isis-Montyon. 


PRINCIPES GENERACX 

Pour les Chapis et Cons.*, de Chev. 1 . R««, 

Art. I. Le Chap.*, des Chev.*. R.*. C.*. et leCona.* . 
des GG.*. EE.*. Cliev.*. K.*., SO* degre, attaches k la 
L.*. Isis-Montyon, suiveut les presens Statuts dans 
toutcs les dispositions qui leur sont applicables. Ils 
sont intimernent unis avec elle, comme il a ete dit, 
quant k F Admin.*.; et ont leurs trav.*. distincts pour 
tout ce qui concerne la doctrine, la collation des 
Gr.* . 

II. Chacun de ces Atel.*. a au moins deux reunions 
annuelles k Ipoques fixes, savoir : 

1* Pour Election des Offic.*., vers la fin de janvier, 
ou le commencement de ftvrier ; . . 

2* Pour la celebration de leurs fetes respectives , le 
Chap.*, vers le Jeudi-Saint, et le Cons.*, vers le 30 
novembre, jour dedie k Saint-Andre d’Ecosse, patron 
des Chev.*. K.*. Ils se reunissent en outre toutes les 
fois qu’il est necessaire pour la collat.*. des Gr.*., ou 
autres trav.*. 

III. Les Membres de ces deux Atel.*. superieurs, 
qui le sont en mdme temps de la L.\, ne paient au- 
cune cotisation. Ceux qui sont etrangers k la L.*. sont 
assnjetis k une legfcre cotisation dans chacun de deux 
Atel.*. Ils peuvent etre nomm^s k tous les offices, ex- 
ceptd ceux qui tiennent directement k l’Adminis- 
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on, attendu la centrality admin.*, ytablie dans 
rois A tel.*. Isis-Montyon, et qui reside principale- 
it dans la L.*. Ces offices sont ceux de Secret. •. ou 
ncel.*., de Tr^sor.*., d’Hospit.*. ou Elemosinaire, 
cliiv.\, Garde des sceau et timbre, d’Architecte- 
ficateur, de Maitre des Ryfect.*. ou Ordonn.*. des 
:>es. Si un ou plusieurs des quatre premiers Digni- 
is n’est pas Membre de la L.*., chacun d’eux est 
ysenty dans laCh.*. Admin.*., par celui des Offi- 
; que Tordre hterarcbique d^sigue cumme venant 
is lui. 

\ Ces deux Atel.*. prennent, chacun sypar^ment, 
\rrytys ryglemenlaires qu’ils jugent nycessaires 
mduite de leurs travaux, et aux spycialitys de leur 
ipline interieure. 


ERRATUM . 

3i, vers lc milieu, lisez Chap.\ XVII, au lieu de Chap. *. 


IMP. DB BOUQTJOT.*. — TB0TB3 
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